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yous,  amiral,  niavez  souvent  parlé  de  la 
morue,  et  vous.  Monsieur  le  Commandant  des  Iles 
Saint-Pierre  et  Miguelon,  m  en  parlerez  un  jour ^ 
fen  suis  certain.  Soyez  assez  bons  tous  deux  pour 
accepter  ces  pages  ;  je  vous  le  demande,  non  seule- 
ment en  r honneur  du  célèbre  poisson  malacoptéry- 
gien,  mais  en  souvenir  de  votre  dévoué 


COMTK   DE    PuEMIO-HliAL. 


■ 


V  ■    '  '^^ 


' 


"  VAmériqvLe  est  née  au  soleil  de 
"  r Histoire  pour  réaliser  Vidée  d'une 
"  m,  lisation  nouvelle  ;  V Amérique  dt 
"  née  au  soleil  de  l'Art  pc  ur  réaliser 
"  Vunion  de  la  matière  et  de  l'esprit^ 
"  verbe  mystérieux^  qu'ont  cherché 
"  dans  lev/rs  pérégrinations  à  travers 
"  le  monde  tous  les  poètes^  depuis 
"  Homère  jusqu'à  Goethe.  " 

Castelar. 


EXPLICATION  PRELIMINAIRE 


Le  sujet  que  j'ai  choisi  est  des  plus  sérieux.  Nous 
allons,  Mesdames  et  Messieurs,  voguer  tout-à-l'heure 
à  pleines  voiles  dans  des  considérations  statistiques, 
commerciales,  pisdcuUrices,  etc..  etc.,  d'une  haute  uti- 
lité, mais  d'une  monotonie  prodigieuse.  Nous  allons 
nous  perdre  au  milieu  des  barriques  de  morues  et 
dans  les  marais  salants.  Les  hommes  sérieux  me  par- 
donneront donc  en  faveur  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas, 
spécialement  en  faveur  des  dames  que  les  chiffres  ont 
toujours  épouvantées,  d'avoir  introduit  de  temps  à 
autre  dans  le  cours  de  mon  expositioti  des  incidents 
ou  des  réflexions  qui  fussent  de  nature  à  dérider  un 
peu  mes  écouteurs. 

Tout  ce  que  je  désire,  c'est  de  ne  pas  ressembler  à 
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cet  avocat  célèbre,  doué  de  poumons  formidables, 
duquel  Molière  disait  à  la  suite  d'une  discussion  : 
"  qu'est-ce  que  la  raison,  av^ec  un  filet  de  voix,  contre 
une  gueule  comme  celle-là."  (Excusez,  Mesdames  et 
Messieurs,  la  verdeur  du  mot.  Nos  pères  n'étaient 
pas  collet-monté.)  Espérons  que  j'aurai  pour  moi, 
non  seulement la  gueule,  mais  surtout  la  raison. 


''*t^. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


CONSIDÉRATIONS    GÉNÉRALES. 

Combien  d'hommes  est-il  en  Europe,  voire  en  Amo- 
rique,  parmi  ceux  mêmes  qui  ont  des  prétentions  à 
nn   certain  savoir,   combien,    dis-je,    en    est-il,    qui 
ignorent  jusqu'au  nom  de  ces  trois  petites  îles  perdues 
sur  les  côtes  de  Terre-Neuve,  ce  colosse  dont  elles 
sont  les  humbles     satellites.     Combien  de    français 
même  à  qui  leur  nom  est  inconnu,  ou  dans  l'esprit 
desquels  elles  n'éveillent  qu'une  idée  vague,  presque 
insaisissable,  pareille  au  lointain  murmure  des  eaux 
de  l'Océan,  arrivant  presque  imperceptible  aux  oreilles 
du  paysan  qui  habite  l'intérieur.     Et  cependant  ces 
trois  îlots  sont  les  épaves  d'un  empire  immense,  qui 
s'étendait  jadis  des  terres   polaires  aux  bouches  du 
Mississipi,  le  puissant  père  des  eaux.    Elles  formaient 
autrefois  une  partie  infime  de  ce  vaste  domaine  que 
les  fils  de  Saint  Louis  ont  fécondé  de  leurs  sueurs  et 
de  leur  sang,  mais  qu'ils  se  sont  laissé  enlever,   après 
l'avoir  ouvert   à   la  civilisation,  par  une  adversaire 
vigilante  et  pratique.     Sur  ces  humbles  rocs  oùHotte 
le'drapeau  tricolore,  habite  tout  un  petit  monde  de 
pêcheurs  endurcis  par  l'âpre  haleine  des  bisps  gla- 
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ciales  du  pôle.  Ce  petit  coin  de  terre  qui  semble  au 
premier  abord  ne  pouvoir  être  habité,  voit  fourmiller 
autour  de  lui  une  richesse  naturelle  intarissable,  je 
veux  dire  ces  bancs  de  morues  et  de  harengs  plus 
précieux  que  l'argent  et  l'or,  et  qui  ont  donné  à  un 
petit  pays,  la  Hollande,  l'existence  d'abord,  l'opulence 
ensuite,  la  puissance  enfin  à  un  certain  moment  de 
son  histoire.  Qu'on  ne  soit  donc  point  supris  du  ton 
lyrique  de  ce  dél:ut.  Les  îles  Saint-Pierre  ot  Miquelon 
ont  vu  passer  tous  les  navigateurs  célèbres  qui  ont 
découvert  ou  exploré  le  Canada.  C'est  de  leurs  eaux 
que  la  France  tire  une  partie  importante  de  son 
alimentation.  C'est  vers  leurs  ports  que  l'Espagne 
envoie  tous  les  ans  des  quantités  énormes  de  sel  pour 
conserver  les  dons  précieux  de  la  mer.  C'est  là  que, 
dans  la  belle  saison,  des  centaines  de  navires  et  de 
bateaux  et  des  milliers  de  pêcheurs  français  vont 
récolter  pour  leur  patrie  une  moisson  toujours  abon- 
dante, et  se  former  au  rude  métier  de  matelot. 

Qu'importe,  après  cela,  que  la  moitié  de  l'année, 
ces  rivages  soient  ensevelis  sous  la  neige  ou  enve- 
loppés dans  d'épais  brouillards;  qu'importe  qu'ils 
soient  battus  par  les  puissantes  vagues  de  ce  terrible 
Océan  du  Nord  qui  viennent,  en  mugissant,  les  inon- 
der de  leurs  eaux  verdâtres  chargées  d'algues  et  de 
débris  de  toute  espèce,  e:t  semblent  vouloir,  dans  leurs 
terribles  convulsions,  les  effacer  de  la  carte  du  monde. 
La  vie  est  assurée  là  non  seulement  pour  ceux  qui  y 
habitent,  mais  encore  pour  des  milliers  et  des  milliers 
de  créatures  vivant  par  delà  l'Atlantiqtie.  La  mer,  cette 
rude  nourricière,  ouvre  là  ses  flancs  profonds  à  tous 
ceux  qui  ne  craignent  pas  le  balancement  de  ses 
ondes  toujours  mobiles.  Il  n'y  a  point  là  de  ces 
misères  affreuses,  ni  de  ces  existences  consumées  par 
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la  faim,  comme  il  s'en  trouve  dans  les  grands  centres 
populeux,  au  milieu  de  toutes  les  ressources  de  la 
civilisation.  Les  vigoureux  pêcheurs,  bistrés  par  le 
vent  de  la  mer,  n'y  ont  jamais  la  famine  à  craindre. 
Une  manne  incessamment  renouvelée  monte  vers 
eux  des  profondeurs  de  l'abîme.  On  dirait  que  Dieu 
a  voulu  faire  éclater  sa  puissance  et  montrer  à  l'homme 
la  vanité  des  richesses  de  convention,  en  faisant 
pulluler  la  vie  et  les  trésors  naturels  dans  ces  parages 
qui,  au  premier  aspect,  ne  semblent  pouvoir  abriter 
que  la  misère  et  la  mort. 


DEUXIÈME   PARTIE 


HISTOIRE    ET    GEOGRAPHIE. 


Malgré  les  considérations  contenues  dans  le  chapitre 
précédent,  le  choix  de  mon  snjet  a  pu  vous  sur- 
prendr^\  C'est  à  a^ous  que,  naguère,  le  savant  profes- 
seur Bf'll  taisait  part  de  ses  explorations  personnelles, 
sur  un  champ  aussi  grandiose  que  la  baie  d'Hudson 
et  ses  environs.  N'était-ce  pas  abuser  de  votre  complai- 
sance de  venir  vous  parler  de  trois  polîtes  iles  qui,  phy- 
siquement, n'olirent  rien  d'extraordinaire?  Mais  j'é- 
prouve'pour  elles  un  sentiment  d'affection  tout  parti- 
culier. Cela  ne  proviendrait-il  pas  précisément  de 
leur  petitesse?  Le  Canada  avec  ses  champs  sans 
limites  m'inspire  un  sentiment  d'admiration.  Mais 
il  est  plus  facile  de  concentrer  son  aliection  sur  un 
objet  d'étendue  restreinte  que  l'esprit  peut  pour  ainsi 
dire  embrasser  sans  elFort.  Le  célèbre  Burke  dans 
son  ouvrage  sur  le  sublime  et  le  beau  :  "  On  themblime 
and  beauliftd"  l'ait  remarquer  que,  généralement,  l'ad- 
miration se  porte  sur  des  objets  grands  ou  terribles, 
l'amour  sur  des  objets  relativement  petits  et  agréa- 
bles. 

Comme  je  l'ai  dit,  les  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon 


—  15  — 

sont  toiit  ce  qui  resto  à  la  France  d'un  ompiro  qui 
comprenait  les  possessions  britinniques  actuelles  do 
r Amérique  du  Nord  et  la  vall<''e  du  Mississipi,  c'est- 
à-dire  la  moitié  du  continent  Nord- Américain.  Les 
fleurs  de  lys  durent  successivement  se  retirer  de 
Terre-Neuve  en  1713,  du  Cap-Breton  et  de  l'ile  du 
Prince-Edouard  eu  1745,  du  Canada  et  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  17G3  ainsi  que  du  territoire  à  l'Ouest  du 
Mississipi,  et  le  léopard  britannique  ne  laissa  à  la 
vieille  monarchie  française  que  le  droit  de  pèche  sur 
les  côtes  de  Terre-Neuve  et  les  îles  Saint-Pierre  et 
Miquelon. 

Elles  sont  situées  à  l'entrée  de  Fortune  Bay,   ^olfe 

qui  s'enfonce  profondément  dans  la  côte  sud  de  New- 

foundland,  à  proximité  du  banc  de  Saint-Pierre  fré. 

quenté  par  les  morues,  et  non  loin  du  grand  banc  de 

Terre-Neuve. 

Une  distance  de  135  milles  les  sépare  du  cap  Ray 
et  du  cap  Race  qui  forment  respectivement  les  extré- 
mités Sud-Ouest  et  Sud-Est  de  la  terre  des  Bacalaos, 
comme  on  l'appelle  en  Espagnol. 

Elles  se  trouvent  à  6470  kilomètres  do  Brest,  le  point 
le  plus  rapproché  de  la  mère  patrie.  Suivant  le 
géographe  français  Onésyme  Reclus,  les  îles  Saint- 
Pierre  et  M-iquelon  out  une  superhcie  de  21,000 
hectares  et  une  population  sédentaire  de  3000  habi- 
tants. 11  y  a  de  cela  2  ou  3  lustres.  Mais  actuellement, 
suivant  mon  intelligent  subordonné  aux  dites  îles, 
elle  s'élève  à  5000  âmes.  Le  petit  archipel  se  compose^ 
au  Nord,  de  la  grande-Miquelon,  sise  par  47°4'  de  lati- 
tude Nord  et  56°20'  de  longitude  Ouest,  au  Sud,  de  la 
petite  Miquelon  ou  Langlade  et  au  Sud-Est  de  cette 


mmmm 


dernière,  de  Saint-Pierre,  beaucoup  plus  petite,  mais 
trois  t'ois  plus  peuplée  que  les  précédentes. 

Il  est  presque  superflu  de  mentionner  quelques 
îlots  insignifiants,  simples  rochers  de  granit  sans  vé- 
gétution  et  sans  habitants.  La  grande  Miquelon  et 
la  petite  sont,  depuis  1783,  réunies  par  une  langue  de 
sable. 

Saint-Pierre  renferme  le  chef-lien  du  même  nom, 
résidence  du  gouverneur  de  tout  l'archipel.  Cette 
modeste  capitale  a  pour  horizon  des  collines  basses 
portant  un  bois  de  résmeux  lilliputiens  dont  la  cime 
arrive  à  peine  à  l'épaule  d'un  enfant.  Dans  la  saison 
commerciale,  la  population  flottante  de  pêcheurs  et  de 
marins  venus  de  France  et  d'autres  pays  y  surpusse 
de  beaucoup  le  nombre  des  résidents.  Le  mouve- 
ment des  navires,  la  pêche,  la  salaison,  donnent  alors 
une  prodigieuse  animation  à  ces  pauvres  îles  au  sol 
indigent,  au  climat  dur,  mais  très  sain. 

Les  cultures  de  Saint-Pierre  et  Miquelon  ont  peu 
d'étendue  ;  quelques  pommes  de  terre,  des  choux,  un 
peu  de  foin,  voila  tout  ce  que  le  regard  de  l'agronome 
pourrait  y  découvrir.  La  végétation  y  est  générale- 
ment chétive.  Les  hauteurs  atteignent  500  pieds  en 
certains  endroits.  Les  parties  basses  abondent  en 
étangs  et  en  marais.  En  somme  la  pêche  est  l'occu- 
pation principale,  sinon  exclusive,  des  habitants.  Vu 
|a  rareté  du  bois,  on  y  brûle  surtout  du  charbon  qui 
vient  principalement  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  cap 
Breton.  Le  climat  ressemble  beaucoup  à  celui  des 
ports  du  golfe  Saint-Laurent.  Les  côtes  sont  souvent 
couvertes  d'épais  brouillards  qui  s'élèvent  soudain  et 
persistent  durant  plusieurs  jours.  Saint-Pierre,  au 
Nord-Est  de  l'Ile  du  même  nom,  possède  un  excellent 
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port  qui  p«ut  coutonir  un  î^riiud  nomliri'  di»  uaviifs, 
ot  leur  assurer  uu  trùs  bon  uioaiihii^»'.  Ou  y  voit 
jus(|u'à  GO  bîltiin«Mit  p("'ch(nirH  à  l:i  lois.  Lfs  uulros 
anses  de  rachi[>el  n'otirent  ni  les  uu>mes  av:\ntaj»-«'s  ni 
la  même  sécurité.  Lorscpu'!  certains  vents  souillent, 
les  navires  qui  y  ont  Jeté  Tancre  sont  souvent  obligés 
de  prendre  la  haute-mor,  pour  cviter  d'être  brisés 
contre  le  roc  par  les  poussées  ibrmidubies  de  1** 
tempête. 

Comme  conclusion  à  ces  quelques  doniu'es  sur  les 
îles  Saint-Pierre  et  Mi(iuelon,  Je  di.ai  que  la  nature 
semble  les  avoir  spécialement  destinées  à  être  d'ex- 
cellentos  stations  de  pêche. 


TROISIÈME  PARTIE. 


PECHERIES. 


La  morue  et  son  apprêt. 

J'espère,  Mesdames  et  Messieurs,  que  vous  serez 
indulgents  pour  l'en-tête  de  ce  chapitre.  Il  est  fort 
risqué  quand  on  sort  du  Ciirênie»  •  Mais  en  m'écoutant 
avec  résignation,  vous  ajouterez  un  acte  do  renon- 
cement volontaire  à  vos  pénitences  passées.  Pourvu 
que  vous  ne  soyez  pas  aussi  sensibles  que  le  célèbre 
Erasme  qui  ne  pouvait  respirer  l'odeur  du  poisson  de 
mer  sans  éprouver  x\n  accès  de  lièvre,  c'est  tout  ce 
que  je  demande. 

Les  flots  qui  environnent  les  îles  Saint-Pierre  et 
Miquelon  recèlent  un  grand  nombre  de  poissons 
d'espèces  différentes.  Le  hareng  s'y  montre  quelque- 
fois en  colonnes  profondes,  mais  comme  les  pêcheurs 
français  qui  exploitent  ces  parages  s'attachent  pres- 
que exclusivement  à  la  morue,  je  ne  m'occuperai  en 
détail  que  de  cette  dernière. 
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Los  natnrnli.stos  l'nppi'liont  ^nrhis  ??jorr//w^;soa  prin- 
cipaux caraotùres  sont  trois  im^i'oires  dorsales,  doux 
anali's  ot  nu  barbillon,  l)on(jU«?t  de  filivrnoîits  attaché 
à  lainfVchoireintV'rionro.  C'«'stnn  poisson  malacopt«'*ry- 
gitMi,  c'est-à-diro  à  nageoires  inoili'S.  On  en  distinnne 
plusieurs  tîspùces.  La  plus  comuiuntî  est  la  morue 
franche,  qu'on  appelle  aussi  cabillaud  ou  cnbôliau 
quand  elle  est  fraîche.  Sa  lon<:;'ueur  varie  de  soixante-dix 
centimètres  à  un  mètre.  Uut*  tôte  grosse  et  com[)rimée, 
nne  bouche  énorme,  des  yeux  très  gros  à  fleur  do 
tête  et  voilés  par  une  membrane  transparente,  une 
cuirasse  d'éeailles  grimes  sur  le  dos  et  blanches  sous  lo 
ventre  avec  des  taches  dorées,  des  nageoires  jaunes 
et  grises,  tels  sont  les  principaux  caractères  extérieurs 
de  cet  habitant  dey  mers.  Joignez-y  des  dents  sim- 
plement implantées  dans  les  chairs  et  susceptibles  de 
se  mouvoir  ù  la  volonté  de  l'animal,  un  estomac  très 
volumineux  et  très  vorace  et  une  prodigieuse  fécon- 
dité, et  vous  pourrez  vous  faire  une  idée  des  héca- 
tombes de  petits  poissons  cpie  la  morue  engloutit  avant 
d'être  elle-même  la  proie  de  ce  terrible  destructeur, 
de  cet  omnivore  qu'on  appelle  l'homme. 

La  morue  atteint  quelquefois  un  poids  de  cent 
livres;  mais  petite  ou  grande,  pesante  ou  légère,  elle 
est  toujours  pour  les  humains  une  ressource  précieuse, 
une  nourriture  des  plus  saines.  J'ai  parlé  tout-à- 
i'heure  de  sa  fécondité.  Jugez  plutôt  :  les  femelles 
portent  de  4  à  8  millions  d'œufs  dais  leurs  lianes  ; 
quel  rêve  de  romancier  peut  se  comparer  à  cette  réa- 
lité vivante.  Un  de  ces  savants  (|ui  ne  respt-ctent 
rien  et  qui  forcent  la  nature  à  leur  dévoiler  ses  ar- 
canes les  plus  mystérieux,  évalue  à  150,000,000  le 
nombre  des  animalcules  contenus  dans  la  laite  d'une 
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si'iilt»  inoruo  ïiiAIp.  Ci'ltc  cMproo  o^t  ri'ptuvliit'  «l:\rm 
tdiiN'M  l«'s  xut'YH  si'i)t«»iitri(»niil<'H  »!«'  l'I'ltiropt»  et  <lo 
rA»rH''ii(|iu',  n  r»'iiir<''«M|t»  h  Miiiiclu',  v\i  IrliMr!»^    Hiir 

\oH  c6t»'K  (le    i'Ir'îllKlc,    (lo  |;l  SllÔ'l»»,  <lo  lit   N<MWi''i;»',  <l« 

ri''('<)sht',  clN'  (l(HiiM'  litMi  n  mit'  «'xpUtitalioii  iinportmifo, 
iriaiN  c'pht  sur  Its  Imiics  d"'  Ti'irc  N«'iiv»'  ou  lUix  ou- 
virons  (jik»  r'«'tL«'  pi'clu»  m*  l'.ut  tout-it  luit  eu  gruud. 

Lii  HJUNoii  t'iivoriil»l(»  m'i-IcikI  lit'  IV'vritM-  à  novt'mUre. 
Au  graritl  Imiic  <h'  T*M'n'-i\i'UVi.\  »*1Uî  coiiiuh'ura 
(Ml  iii.ij.  Apit'M  avoir  i)ri.s  l-'.s  inf)rMo.s,  on  les  sulij 
ou  on  K's  l.iit  s(''(di''r.  Diiis  I'  proininr  cas  mi  lits 
t'Vt'iih't',  t'I  ou  loir  ('(te  In  tui»i  ou  1»*»  œd's  iiprôs  avoir 
coupe  lu  tctt'  cl  la  liiM<^"iu'  (jUi'  l'on  mot  à  part,  Eil-s 
pnrh'iâl  al(.r.s  Ir  iioHi  clt'  niorut'S  verfos.  Il  ost  csmoii- 
lii'l  d'jivdir  à  bord  un  lioiunn'  (pu  ouvre  le  [xiissou  ft 
coup.'  la  ti'ft^  avec  luiluleté.  On  nppcllo  in(»riie8 
Minu'lu'i*  (!»'lU'H  (pu  ont  clé  Milcea,  mais  scclu^cs  promp- 
tcmcnt,  et  «ur  ^'^(lucllcs  le  sel  a  laissé  une  sorte  tlu 
croûte  blanchâtre.  Tour  achever  le  yéiliaî^tj  on  les 
expos»»  au  soleil  et  ensuite»  à  la  t'umée;  ces  dernières 
prennent  le  nom  de  morues  scchées  ou  parées  ;  on  les 
coid'ond  ;ins.si  Tort  souvent  sous  le  nom  de  raerlucho 
avec,  le  nu'ilan  pré))arc  de  la  même  manière  sur  les 
e(Mes  (le  la  ri«nenc«\  \j.\  pf('he  de  la  morue  se  fait 
soit  MU  des  rivan-es  roch^uix,  soit  sur  des  bancs  de 
siible  où  les  plus  g-rosses  sont  prises  à  des  profondeurs 
variant  de  '2â  à  50  loises. 

pliant  aux  origines  de  la  pèche  à  la  morue,  il  est  im- 
possible de  les  assigner  d'une  façon  (»x.\ct(;.  Quelques 
uns  voudiaient  en  faire  hoiineurau  Portuirais  Gaspard 
de  Corlt  -Ixciii,  MU  coniiiiencement  du  IGe  siècle;  mais 
on  pense  avec  ln'aucoi(i>  i)lus  de  raison  que  les 
IMM'heuv,-.  l>:is(]ues,  en  }Mnnsuivant  les  baleines,  dénou- 
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vrjr»'nt  If  irrand  ft  !••  petit  bftîin  di»  Timto-Nouv»»,  un 
8i«>cl«5  avant  r»'xp<''<litioii  (ii«  ('liri.st(»|»lm  Colomb,  (-ch 
liurdJM  prcli''iir.H  nvaiont  »»xpl<M<'"  Ich  oôtt's  du  (îiiiiuhi 
p|  coimuishuiont  à  coup  «ùr  T»îrroN«'uvt",  l;i  tin»'  dt?H 
llacaluos,  coinriif  ils  l'nvidont  apjt.'lôt',  avaiii  »|ii»'  lo 
grand  i)avii;at»'ur  g'iioiM  oiit  liiif  l)ouilluiiii<'r  la  tinT 
des  Anlillt'n  MOUS  lu  proue  d'un  navirtMJuropi'fn.  \jvh 
Hollandais  «'t  1»»m  Anj^lais  par^iH^i'iit  auH>i  s'^tr»!  livréM 
ù  lu  ptMîhiî  do  la  uiornt»,  dos  le  14oimo  HJèclo,  k»H  (Kt- 
niorn  sur  li  h  côtes  d'irlando  ;  et  les  j)ô(;heur8  delà 
I\f)('hell«»  et  do  lu  liit'tai^'ue  avalent  jeté  leurs  lignes 
dans  les  eaux  du  goll'.-  Saint-Laurent,  ion'jteniijs 
avant  (pie  Jucrpu»,- -Cartier  eut  lait  voir  aux  huions 
de  Stadacoiia  l'étendard  aux  Heurs  do  lis  d'or. 


II 


La  pêche  de  la  morue. 
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Les  pc'îchories  de  luorui^  sont-elles  iuépuisal)les  ?  On 
peut  pcîcher  la  morue  de  diltVrentes  mani'U'es,  avec 
d(îS  ligMies  ordinaires,  des  liiçnes  de  fond  et  des  seines, 
filets  d'une  grande  dimension.  Mais  le  premier  de 
Cfs  moyens,  tout  en  donnant  de  très  beaux  r«''sultat.>', 
est  prt'i'érable  au  point  de  vue  de  l'avenir  d(î.s  pêche- 
ries, lîien  des  faits  le  [)rouvent  surabondaïaujent,. 
Quelle  que  soit  la  l'écondité  des  morues,  l'avidité 
aveugle  de  l'homme  parviendrait,  sinon  à  détruire  l'es- 
pèce, du  moins  à  rendre  son  exploitation  insigiiiliante, 
si  une  sage  législation  ne  venait   par  de:s   dis[)usitions 
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prévoyantes,  mottro  obstacle  à  la  cupiditi^  insatiable 
de  ceux  qui  ne  considèrent  que  le  présent.  Il  est  un 
iait  bien  connu  dans  ce  pays-ci,  c'ost  que  les  pêcheurs 
des  Etats-Unis,  après  avoir  dilapidé  comme  des  pro- 
digues leurs  propres  pêcheries  de  moruf^s,  seraient 
parvenus  à  en  faire  autant  pour  celles  du  Canada,  si 
on  n'y  avait  mis  bon  ordre.  Comment  voulez-vous  qu'il 
en  fût  autri'ment  avec  des  bateaux  de  pêche  portant  4 
à  6  lignes  de  fond,  dont  chacune  avait  1000  hameçons. 
Les  gens  des  Ktats-Unis  ont  ainsi  détruit  plusieurs 
espèces  dans  les  eaux  canadiennes.  Comme  il  appert 
par  le  fameux  discours  prononcé  le  3  Mai  1879  à  la 
Chambre  des  Communes  d'Ottawa  par  l'Honorable  M. 
]'ierre  Fortin,  député  de  G-aspé,— le  premier  qui  ait 
présidé  cette  société  de  géographie  et  que  j'ai  l'hon- 
neur de  compter  au  nombre  de  mes  amis  personnels, 
— avec  ces  lignes  de  fond  qui  n'en  finissent  pas,  on  tue 
les  poissons  femelles.  L'usage  de  la  seine  n'est  pasmoins 
préjudiciable,  car  on  prend  avec  les  gros  représen- 
tants de  l'espèce  une  masse  de  fretin  qu'on  est  obligé 
de  rejeter  à  la  mer,  où  ces  débris  vont  souvent  em- 
y)oisonner  les  eaux,  ou  fournir  aux  poissons  qui  s'y 
trouvent  une  nourriture  tellement  abondante  qu'ils 
ne  mordent  plus  pour  longtemps  aux  appâts  employés 
j)ar  les  pêcheurs  consciencieux. 

Il  est  donc  facile  de  répondre  à  cette  question  :  les 
pêcheries  sont-elles  inépuisables  ?  Non,  elles  ne  le  sont 
pas,  pi  on  tue  la  vie  dans  son  germe,  si  on  détruit 
sans  laisser  à  la  nature  le  temps  de  reproduire.  Mais 
l'homme  est  ainsi  fait  :  partout  où  il  se  trouve  en 
présence  de  grandes  richesses  naturelles  dans  un 
pays  nouveau,  il  se  conduit  comme  un  enfant  auquel 
on  a  laissé  libre  l'accès  de  l'armoire  aux  confitures. 
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Est-il  sur  un  terrain  qui  n'a  pas  encore  été  cultivé,  il 
le  laboure  sans  lui  donner  d'euu'rais  et  parvient  dans 
quelques  décades  à  rendre  stériles  les  sols  les  plus 
riches  du  monde.  Rencontre-t-il  sur  sa  route  les 
forêts,  ir^rdiennes  de  l'humidité  et  par  conséqnert  de 
la  fécondité  des  terres,  il  les  abiit  avec  fureur,  sous 
prétexte  d'ouvrir  de  nouveaux  champs  à  la  culture, 
jusqu'au  jour  ou  les  sources  et  les  rivières  tarissant, 
il  est  obligé  lui-même  de  quitter  ces  campagnes  autre- 
fois pleines  de  proraeses  ou  d'y  végéter,  misérable, 
hâve  et  déguenillé.  Tombe-t-il  par  un  heureux  hasard 
sur  ces  prairies  immenses  où  errent  des  troupeaux 
de  ruminants  qui  pourraient  devenir  pour  ses  petits 
neveux  une  réserv^e  précieuse,  il  se  met  à  tuer  un 
buffle  pour  en  avoir  la  peau,  moins  que  cela,  pour 
manger  sur  le  pouce  une  côtelette  fraîche,  ne  pré- 
voyant pas  le  jour  où  ses  descendants  seront  obligés 
de  payer  la  viande  à  des  prix  fous  ou  de  s'en  passer 
complètement.  Ainsi  en  est-il  à  l'égard  des  poissons. 
Chaque  fois  que  l'homme  méprise  les  lois  naturelles, 
chaque  fois  qu'il  ne  se  laisse  pas  guider  par  la  science, 
qui  lui  apprend  à  les  rosi)ecter,  il  aboutit  a  des  résul- 
tats négatifs,  qui  prolongés,  finiraient  par  détriure  son 
espèce  môme. 
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De  r/iuile  de  foie  de  morue. 

La  chair  des  morues  n'est  pas  la  seule  partie  dont  on 
fasse  usage.   Sans  parler  de  la  langue  qui,  fraîche  et 
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mémo  ?nl(V,  est  nn  morceau  délient,  do  la  vossio  iiata- 
toiro  qui  m'Vt  A  iaiiv  uiio  oxcoUento  colle,  et  des  œufs 
qu'on  conserve  pour  la  table,  ou  tire  de  leur  foie  cette 
huile  célèbre  qui  a  fait  faire  à  tant  de  patients  d'af- 
freuses g-riinaces,  mais  qui  est  si  utile  à  certains  métiers. 

Ij'hnile  de  foie  de  înorne  est  fournie  principalement 
par  la  tuorue  proprement  dite,  <jçadn'i  niurrhua  dont 
nous  iU'oiis  déjà  parlé.  Outre  Terre-Neuve,  les  princi- 
paux ii(nix  de  fabrication  sont  Dieppe.  Dunkerque 
Oslende,  l'Aug'leterre,  la  Hollande,  les  îles  Loftoden. 
Les  procédés  de  préi)aration  varient  et  fournissent  des 
huiles  de  qualités  difF^nentes.  Ces  procédés  peuvent 
être  ramenés  à  deux  principaux:  1°  la  préparation  à 
l'aide  de  la  putréfaction  et  de  la  chaleur,  soit  solaire, 
soit  artificielle;  2°  la  préparation  à  l'aide  de  la  chaleur 
artificielle  exclusivement.  A  Terre-Neuve,  les  foies 
extr'-its  des  poissons  sont  entassés  dans  de  grandes 
cuves  au  fond  desquelles  se  trouvent  plusieurs  ouver- 
tures, lesciuelles  servent  à  laisser  écouler  l'huile  qui  se 
produit  ainsi  que  le  sang  et  le  sérum  dans  d'autres 
cuves  placées  immédiatement  au-dessous.  On  recueille 
ensuite  l'huile  qui  surnage  dans  de  grands  barils. 

On  compte  cinq  variétés  d'huile  de  foie  de  morue  : 
1°  la  blonde,  2°  la  brune  ;  3°  la  noire;  4°  la  pâle  ; 
5°  l'huile  vert-doré.  La  première  est  d'un  jaune  d'or, 
d'une  odeur  très  faible,  d'une  saveur  d'abord  douce, 
ensuite  plus  ou  moins  excitante.  La  seconde  est  de 
couleur  d'ocre  brune,  d'une  forte  odeur  de  poisson 
aiuilogue  a  celle  du  hareng  .salé,  et  d'une  saveur  de 
poisson,  qui  imprime  au  palais  un  sentiment  d'âpreté. 
La  troisième  est  d'un  brun  tirant  sur  le  noir,  d'une 
odeur  nauséabonde,  d'une  saveur  araère  et  empyreu- 
matique.     La  quatrième  est  d'une  couleur  jaunâtre, 
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d'une  saveur  et  d'une  odeur  peu  marquées.  La 
cinquième  est  limpide,  couleur  vert-doré,  douce  au 
goût  et  à  l'odorat.  JVhuile  normale  de  foie  de  morue 
est  celle  qui  est  préparée  avec  des  foies  parfaitement 
frais,  à  une  chaleur  douce  et  sèche,  à  l'abri  du  contact 
de  ràir,  dans  des  vases  de  verre  ou  de  porcelaine. 
D'après  les  chimistes  Delattre,  Girardin  et  Iviégel, 
voici  la  composition  de  cette  huile  : 

Oléine 988.700 

Margarine  et  gaduine 8.760 

Chlore ^'1-2 

Iode 0.327 

Brftme.  0.043 

Phosphore 0.203 

Soufre 0.201 

Acide  phosphorique 0.108 

Acide  sulfurique •••  0.236 

rerte 0  300 

Total 1,000.000 

L'huile   de   foie  de  morue  est   sujette  à  de   nom- 
breuses falsifications.     Les  huiles  qu'on  lui  substitue 
le  plus  fréquemment  sont  celle    de   poisson  épurée, 
seule  ou  associée  à  l'iode  ou  à  des  iodures.  celle  de 
foie   de  morue  elle-même,  mélangée  avec  de  l'huile 
ordinaire  de  poisson,  avec  de  l'huile  d'olive  ou    de 
pavot,  et  même  quelquefois  avec  de  l'huile  de  colza. 
Les  chimisU>sont  cherché  en  vain  des  moyens  propres 
à  faire  connaître  ces  divers  genres  d'adultération,  ou 
du  moins  ils  ont.  abouti  à  des  résultats  différents  qui 
n'ont  pas  la  certitude  scientifique  désirable.     Le  seul 
fait  sérieux  auquel  ou  soit  arrivé  est  de  pouvoir  cous- 
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tiitor  l;i  ]^rt'.s<Mic«>  ou  l'abscnco  do  l'huili»  de  l'oio  de 
inoriu'  dans  uiio  litiilo  (int^lconquc.  Le  réactii"  (Mn- 
])loyé'  f'stracidt»  suH'iiritjUi' coiiceiitié.  ^Si  l'on  on  vev.se 
qU"'lquos  oouitos  sur  luio  pi'tifo  qnanlitr  d'iiuile  de 
Ibie  de  morue,  (li''i)c)stM^  sur  un  morceau  de  verre  [)lacé 
sur  du  pnpit'r  Maiiè,  on  remarque  lu  ibrmation  d'une 
auréole  violette,  qui  ])a?se  bientôt  au  cramoisi,  puis 
au  bout  de  (|U«'lf|îie8  minutes  au  brun.  L  's  médecins, 
suivanl  leur  vieille  coutiDue,  (puissent  mes  exiiellents 
ami.s  les  docteurs  Jack-on,  IviRue  (!t  Vallée  me  [lar- 
donner),  les  m(»decins,  dj— je,  ne  sont  pas  plus  d'accord 
sur  la  (lue.^tion  de  savoir  si  les  diiierentes  variétés 
d'huiies  de  foie  de  morue  rjni  circuUMit  dans  le  com- 
merce ont,  des  propiiétes  identiques,  Beaucoup  d'entre 
eux  voient  diuis  l'iode  b?  principe  actif  de  cet  ag-ent 
thérapeutique,  (4  c'est  la  quantité  plus  ou  nu>i)is 
grande  de  ce  derni(>r  principe  (jui  leur  fait  préférer 
une  variété  à  Uîie  autie.  Kt  d'ailleurs,  qu'est  ce  que 
ceia  ?  Me  .^ulEt-il  |:as  (b^  classer  un  mal.  11  n'y  a  que 
ce  bon  public  (\ui  s'avise  d'y  trouver  un  remède  ! 
Quelle  douce  satisfaclioji  i)our  moi,  quand  je  suis 
malade,  de  savoir  (]ue  ma  maladie  api)artie)it  au  o'enre 
scrofuleux  ou  tuberculeux  !  La  médecine  fait  mer- 
veilli'  lorsqu'il  s'iiuit  de  dissertation,  mais  il  faut  avoir 
une  âme  des  plus  candides  pour  croire  qu'elle  se  pique 
de  jTuérir. 

Le  seul  choix  à  iiiive  jiarmi  b^s  hniles  de  foie  de 
morue,  s. don  (jMei(jue.s-nnN,  {ctt  ce  sent  peut-être  les 
plus  raisonnables),  c'est  de  na  consommer,  quand  on 
peut,  que  les  auil  -s  les  moins  désagréables  a  prendre 
et  h.\s  plus  f;'.ciles  à  digérer. 

Ji'huile  (h>  foie  de  morue  s'emploie  en  médecine 
d  nis  toutes  sortes  de  maladies,   les   ali(>ctions  scrofu- 
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l.Miscs  et  tuluM-cnleiisos,  !e  raniolHssenuMit  des  os,  le 
rhumatisme  et  lu  uoulte,  les  aii'.'ctions  du  système 
nerveux;  on  l'emploie  encore  contre  les  tachi-s  de  lu 
cornée  et  co,itre  le.s  vers,  .l'espere.  donc  qu'en  fivt'ur 
de  tous  les  services  (prelle  rend  à  riuimaJÙté  souf- 
frante, ou  me  [.-araoïiiiera,  la  lotigneut  du  chapitre  (jue 
il-  lui  ai  consacré.     Quant  a  la  théorie  de  l'actu)!!  thé- 

rai>eutiqne  de  (C  puii-.saut  agent  médical,  ell*'  n'est 
pas  de  mon  ressort,  et  ^^^  h^scuUqies  hiturs,  (|ui  élabo- 
reront à  ce  sujel  des  thèses  formidables,  accabierdent 
d.^    leurs    m  ilédictioiis   le    profane    ([Ui   aurait  osé  se 

glisser  subrepticement  sous  les  arceaux  de  cet  édilice 

yacré:  la  edence.    Or    tout  le  monde  sait   bien  qu'il 

est  prudent  de    vivre  eu  bon  accord   avec    la  faculté. 

Elle  possède  peu  de  moyens  pour   nous  guérir,   mais 

elle  en  a  tant   pour  nous  tuer! 

Le  corroyeur  et  le  chainoiseur  fout  usag-  •  de  i'huile 

de  foie  de  morue,   iHnir  donner  aux  cuira  de  la  sou- 

plesse  et  du  brillant. 

Les  succédanés  de  l'huile  de  foie  de  morue  ou  subs- 
tances qui  ont  les  mêmes  propriétés  médicales  sont 
nombreux  ;  on  les  emprunte  aux  cétacés,  aux  poi>sons, 
aux  amphibies,  aux  mammifères,  aux  oi.-eaux,  aux 
reptiles,  aux  crustacés,  aux  insectes  et  même  au  règne 
végétal.  Pour  ne  citer  que  les  plus  connus,  je  nom- 
merai  :  fhuile  de  foie  de  raie,  celle  de  re<iuin,  celle  de, 
hareng;  les  huiles  de  baleines  et  de  phoqut^ ,  le  lait, 
le  suif,  l'huile  de  pieds  de  bœaf  et  de  veau  ;  le  jaune 
d'œuf;  la  graisse  de  serpent;  le  bouillon  d'écrevisse  ; 
les  huiles  d'œillette,  de  lin,  de  noyer,  d'amandes 
douces,  etc.,  etc.  Je  laiï^se  modestement  aux  llip[)0- 
crates  présents  ou  futurs  le  soin  de  décider  du  (.ivgrC'. 
de  conliance  quiil  faut  accorder  à  ces  divers  substi 
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tuants  dt»  l'hnilt;  do  j'f)i('  do  morue,  et  je  leur  cèdo  la 
place  avec  la  douce  .satisliiclioii  d  un  honnine  qui  n'a 
jariuiis  éprouvé  le  bo.soin  de  n'courir  ni  à  cette  *jlo- 
ri»;Uise  subslanc*',  ni  à  ses  succédanés. 


IV 


Slalisiiqt-ies  de  pêche. 

.T'ai  dit  que  la  France  tire  des  îles  Saint-Pierre  et 
Micluelon  la  plus  grande  partie  de  la  morue  qu'elle 
consomme. 

Pour  s'expliquer  l'allluence  des  pécheurs  français 
dans  ces  eaux  lointaines,  il  faut  avoir  une  idée  des 
prolits  qu'on  peut  eu  retirer.  Il  me  suffira  d'eu  citer 
deux  exemples.  Ou  a  vu  des  hommes  prendre  sur 
les  haï) es  de  Terre-Neuve  de  400  à  550  morues  dans 
10  ou  1 1  heures.  Une  fois,  8  hommes  en  ont  pris  dans 
leur  journée  de  pèche  80  vingtaines  sur  le  Dogger 
Bank, 

D'ailleurs  il  existe  un  autre  stimulant.  Le  gouver- 
vernement  français  qui  a,  dès  l'origine,  compris  la 
haute  importance  de  ces  pèches,  donne  à  chique  bâti- 
ment pécheur  une  prime  d'encouragement  au  prorata 
do  sa  prise.  Ces  primes  sont  de  quinze,  seize  et  vingt 
francs  par  quintal  métrique,  ««uivant  les  desriuations. 
J'jU  outre  chaque  bateau  pécheur  reçoit  cinquante 
francs  par  homme  d'équipage,   pour  la  pêche,  avec 

>'.;i^erie,  soit  à  la  côte  de  Terre-Neuve,  soit  à  Saint- 
r'-e  et  Miquelon,  soit  sur  le  grand  banc  de  Terre- 
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Neuve.  D'iiiilt'urs  les  navires  engngôs  qui  ont  un  peu 
de  <'hanct»  peuviMit  taire  plus  d'un  voyag»;  en  Europe 
dans  la  même  saison,  puisfju'elle  eommencu  en  mai  et 
linit  en  novembre. 

La  partie  de  la  mer  réservée  aux  pécheurs  irançais 
est  très  étendue.  Vers  le  nord,  ehe  s'étend  jusqu'à  S 
milles  des  côtes  de  Terre  Neuve. 

La  valeur  annuelle  moyenne  de  toutes  les  pêcheries 
françaises  est  de  L.  3,.5<)0,000,  soit  à  raison  de  2")  francs 
\y.ir  livre  sterling,  87,500,000  francs.  En  187G,  huirs 
produits  ont  représenté  lasiinme  de  88.990,501  francs, 
soit  environ  IG  millions  de  dollars,  21.268  vaisst^aux 
ou  bateaux  de  pèche,  montés  par  79,G7G  hommes, 
étaient  employés  sur  les  dilferenles  [)êch>'ri(\s. 

La  ca|>ture  de  morue  dans  la  colonie  de  îSidnt- 
Pierre  et  Miquelon,  .'^uivan!  les  rapports  olhciels.  ii  été 
eu  moyenne,  pour  les  ciiuj  années  Unissant  en  1871, 
de  15,425,086  kilogrammes.  Les  mêmes  rapports  mon- 
trent qu(î  pour  les  cinq  années  finissant  en  1874.  le 
nombre  moyen  des  navires  employés  était  de  7G  et 
celui  des  bàleaux  de  590,  jaugeniit  tous  ensemble 
12,386  lonneaux  et  montés  par  5,835  pêcheurs. 

Après  cette  averse  de  nombres,  je  prends  pour  moi- 
même  et  vous  donne  un  court  repos  Les  chilfres,  je 
le  sais,  ne  forment  pas  la  partie  la  plus  séduisaiite  (s'il 
en  est  toutefois)  des  pages  que  je  vous  ai  lues  et  que 
je  vous  lirai  encore,  mais  nonobstant  l'ennui  (ju'ds 
causent,  ils  en  sont  la  partie  la  plus  utile,  et  ce  que  je 
vous  dis  là  me  rappelle  un  fait  concernant  le  premier 
homme  d'Etat  qui  ait  songé  à  appliquer  pr.itiquement 
les  statistiques  au  gouvernement  des  nations;  je  veux 
parler  de  ce  grand  homme  du  siècle  de  Louis  XIV 
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qui  ('tait  capaMi*  de  cotnptor  ii  i)n'mirM-o  viio  los  ch<!- 
vi'ux  de  ii'importo  (jui,  iiu>int»  ceux  du  cardiiiid  Ma- 
xarin'  Vous  l'avez  tons  recoiiiiii  a  ce  trait,  c'est  Col. 
hert.  Le  célèbre  cardinal  au  nu)!ueMt  de  sa  mort^ 
adressa  ces  paroles  au  roi:  iSiri\  jtî  vous  df)is  tout, 
mais  je  crois  in'acquitter  eu  vous  donnant  Colb  «rt. 

Eu  paraphrasant  cette  idée,  je  vous  suis  déjà  très 
redevables,  Mtssdauifs  et  Messieurs,  pour  vôtres  utteii- 
tiou  à  ni'écouter,  mais  en  échan^'-e  je  vous  laisse 
quekpuî  chose  aussi,  ces  chiffres  ramassés  patiemment 
ça  et  là. 

La  France  pèche  25,000,000  de  kiloorammes  de 
morue  par  an  et  souvent  ])lus.  Plus  des  tiois  cin- 
quièmes, (|uelqueiois  les  quatre  cin([uièmes  viennent 
des  eaux  de  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Et  n'allez  pas 
croire  que  celle  proportion  date  d'hier.  ISi  je  remonte 
à  l'année  18(53.  je  trouve  25..349,()81  kiloçrrMmmes  de 
morue  représentant  une  valeur  de  12,281,073  francs 
importés  en  France.  En  1864  il  y  a  ani^tnentation  et  la 
pêche  du  même  poisson  donne  27,705,302  kiloo-ram- 
mes  représentant  une  valeur  de  10,733,700  francs. 

Ajoutons  en  terminant  que  les  français  prennent 
dans  les  mers  d'Islande  j)lus  de  poisson  que  les  Islan- 
dais eux  mêmes,  et  emportent  chaque  année  eu  France 
pour  une  valeur  de  L.  270,000  ou  (3,750,000  francs  de 
morue.  Ils  ont  une  flotte  de  200  vaisseaux  montés 
j>ar  4,400  hommes,  chaque  bateau  jaugeant  eu 
moyenne  00  lonneaux. 

Les  pécheurs  des  mers  d'Islande  aussi  bien  que 
ceux  de  Terre-Neuve  reçoivent  des  primes  d'encou- 
ragement. Vous  voyez.  Mesdames  et  Messieurs,  qu'un 
pays  pkice  bien  l'argent  qu'il  emploie  à  développer 
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nno  iiidnslrio  di»  ot»  î^iMir*"»,  et  jo  no  coiiRidf'rpici  fjnok» 
])rolit  pocuniniit'.  Mais  il  ne  Tant  pas  oublitT  q'ic  la 
pôch(<  cl<''V('l()i>po  U?8  aptitudt's  maritimes  do,  l'hoinme 
(les  côtos  et  It»  prépare.  [)ar  son  rii(l«}  upprcntisag-i',  à 
Taire  nu  excelleiit  marin  de  o'uerre. 
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Ilidoriqne  du  droit  de  pcrlie  de  la  Francr. 

On  a  cherché  depuifi  quelques  années  à  contester 
en  Anp^lelerre  et  au  Canada  même  \o  droit  dt»  la 
France  anx  pêcheries  dt>  Terre-Neuve.  Mais  ^Pxa!n^Ml 
des  différents  traités  intervenus  ••ntre  la  Fianc.»  et 
l'Ani^leterre  démontre  le  bien  fondé  des  droits  d-'  la 
ju'emière,  droits  qu'elle  n'a  cessé  de  revendiquer  en 
toute  occasion  avec  la  même  persistance.  J^e  traité 
d'Utrecht  de  1713  força  Sa  Majesté  très-chrétienne  si 
céder  aux  Anglais  Terre- jN en ve,  mais  conlirttui  en  sa 
faveur  le  droit  de  pêche  snr  les  côtes  et  dans  les  l'aies 
de  cette  île.     Voici  l'article  13  da  traité  en  question  : 

"  The  island  called  Newloundland,  with  the  adja- 
cent islaiids  shall.  from  this  time  forward,  boloni»-  of 
light  wholly  to  Uritain  ;  and  to  that  end,  the  town 
and  fortress  of  Piacentia,  and  whatever  oiher  pl-ices 
in  the  said  island  are  in  the  possession  of  the  F^eneh, 
shall  be  yielded  and  giveii  up  within  seven  mouths 
from  the  exchange  ofthe  ratifications  of  this  treaty, 
or  sooner,  if  possible,  by  the  most  Christian  Iving,  to 
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Ihosf»   who  hiU'i'  a   commission  IVom   thtî   Qiioeu   of 
Gn'iit-lJiitaiii  l'or  that  jjurpo.s»». 

"  Nor  fh;iil  tilt»  inost  Cliristinn  KiJicr,  his  hcirs  niid 
sncct'ssor.s,  or  aiiy  ol'  llu'ir  Mibjt'cts,  at  any  timo  herc- 
ni'UT  lay  clairn  lo  aiiy  rin'ht  to  tlio  said  island  and 
islaîids,  or  to  any  part  of  it  to  th»»rri.  Morcovor,  it 
fc.hall  not  b"  lawt'ul  for  th».»  «ubjcct-^  of  Fraiir»»  to  fortify 
any  piaco  in  thti  yaid  i.sLuid  of  Nt'wfoiindland,  or  to 
cri'ct  any  building*  tln'ri\  be^^ido  stai^cs  mado  of  boards, 
and  huis  nocessary  and  asiial  for  dryin;L(  of  lish,  or  to 
r<«sort  to  tho  said  island  bcyond  tho  tiine  nt»cossary 
for  lii^hiiiij-  and  diying  of  lish.  But  it  shuli  be  allowod 
to  thosubjoots  of  Franc»;  to  catch  lish,  and  to  dry  them 
on  land,  in  that  part  only,  and  in  no  othor  bo.'ide'.s 
that,  of  thc  said  island  of  Ncwfoundland,  which 
stu'Iclu'S  froHi  tht»  place  calU'd  Caj)e  Uonavista.  to  the 
northern  point  of  ihtî  said  island  ;  and,  from  th.nico, 
rnnninu:  down  by  the  westorn  sido,  reachos  as  far  as 
tho  placo  callod  Point  Uiche.  But  the  island  called 
Cape  lircton,  as  aiso  ail  others,  both  in  the  niouth  of 
tho  river  of  St.  Lawrence,  and  in  the  gulph  of  the 
same  naine,  shall  hereafter  belong  of  right  to  tho 
Frencli  ;  and  Ihe  most  Christian  King-  shall  hâve  ail 
inanner  of  libeity  to  i'ortify  any  [^lace  or  places 
therein." 

Voici  la  traduction  (Mi  français  de  ce  morceau  do 
l)rose  diplt)inati<iue  : 

L'ile  a[)pelée  Terre-Ni'uvo,  ainsi  que  les  îles  adja- 
centes, api)artiendra  à  partir  de  ce  jour  entièrement 
en  droit  à  la  Grande-Bretagne  ;  et  à  cette  tin,  la  ville 
<'t  la  forteresse  de  Plaisance  et  toutes  les  autres 
places,  qui,  dans  la  dite  ile,  sont  entre  les  mains  des 
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frnn^înis,  seront  crMlénH  et  rctai'^o-»  pir  Si  M  ij  '*t<'  trùs 
chrrtiennt',  du  lis  K'  hips  df  temps  d^  s^'pl  mois,  à 
partir  dt*  rôcliani;(»  des  ratjliciilioiis  du  présent  traité, 
ou  plutôt,  si  po.'-sihl.',  à  ceux  (|ui  auront  à  cet  clfet 
reçu  commission  de  ia  Keine  de  la   (jii:inde-Bret;iy;ny. 

Le  roi  très  chrétien,  ni  ses  successeurs  ou  héritiers, 
ni  aucun  (hî  leurs  sujets  ne  pourront  à  l'avenir  élever 
d<'s  prétentions  sur  la  dili;  îltî  ou  les  dites  îles,  ou  une 
partit!  quel(;on(pU3  de  leur  tt;  Titoirt».  De  plus,  il  sera 
interdit  aux  sujets  Iriinçiiis  de  Ibitili»  r  uu  heu  (pu»l- 
conque  dans  la  dite  île  de  Terre-Neuve,  ou  d'y  élever 
aucune  construetiou,  si  ce  n'e^t  les  estrades  di'  plan- 
ches et  les  cahanes  luci'ssaires  et  habituelles  j)Our 
séch(;r  le  poisson.  Il  leur  sera  éi^alement  interdit,  de 
se  reiulre  à  la  dite  île  et,  d'y  séjourner  au  delà  du 
temps  nécessaire  à  la  pèche  et  à  ia  sécli'  rie.  M;iis  il 
sera  permis  aux  sujets  Irançais  de  pèeht.'r  et  de  sécher 
les  poissons  sur  cette  partit!  senUMueut  (et  non  ailliuirs) 
delà  dite  ile  de  Terre  Meuve,  qui  .s'étend  du  Cap 
Bonavista  à  l'extrémité  nord  de  i'ile  ;  et  de  ce  dernier 
point,  en  descendant  du  côte  ouest,  atteint  le  lieu 
appelé  Pointe-Riche,  Mais  l'ile  du  Oap  Ureton  et 
toutes  les  aulri's,  ;iu.^si  bieik  celles  qui  >-e  trouvent  à 
l'embouchure  du  lluive  St.  Laurent  que  dans  le  îj;olfî 
du  même  nom,  a[)i)artieudront  à  partir  de  ce  jour  eu 
droit  aux  français  ;  et  le  roi  très  chrétien  aura  toute 
liberté  d'y  élever  une  ou  des  lortere.sses. 

Cet  article  13  du  traité  d'Utrecht  fut  coiilirmé,  en  ce 
•qui  concernait  les  pêcheries,  par  l'articU»  ô  du  traité 
de  Paris  de  1TG3,  dont  l'article  VI  concède  en  outre  à 
la  France  les  îles  Saint  Pierre  et  MiqU'lon  comme 
abri  pour  les  pètdieurs  Irançais  (to  serve  as  a  t.helter 
£)  Ihe  irench  lifhermeu). 
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IJiH»  hrochnro  pul)li<''0  en  1870  i\  Qh^'Im'o  o{  intittiK-o 
lo8  IV'chtM'it's  d"  Ti'rrt'Nt'Uvo,  porlo  *m»  sous  titrt<: 
"Droits  (lo  lîi  Fniiico  oxposrsjMi  r«' poiiH»' niix  iissordoiiH 
(!♦•  riijsiitiit  Coloniiil."  Cet  opiiscîiilo  piirt'ititt'inciit 
rt'diii't'.  pr()uv»>  »mi  »  ItVt  d'uMn  inaui«r«»  victoritMiHf  l(*8 
droiijs  do  lu  Fiiiiico,  t»t  réliito  les  objections  dt»  cos 
vautours  politicpics  qui  ont  les  yeux  plux  i'Tiuids  (juo 
le  ventre,  et  b'iujiiuiiiient,  en  tron(ini\nt  des  textes,  t'airo 
écUec  à  la  vérit»}.  Je  ne  ierai  (|ue  lésiuntM-  ici  r.\pid«î- 
ment  les  t'uitt»  développés  plus  nu  long  dans  la  dite 
brociiuro. 

Par  l'article  V  du  traité  de  ITS;},  la  France,  victo- 
rieuse  à  son  tour,  se  faisait  conliraier  derechei'  le 
droit  de  pe(;he  tel  (|ue  les  IVanyais  rtixer<;aienteii  vertu 
du  traité  d'LJtrecht.  On  s'étonna  uiônio  qu'elle  n'eût 
pas  réclamé  la  restitution  d'une  partie  de  ses  colo- 
nies, chose  à  laquelle  les  anolais  s'attendaient  et  au- 
raient certainement  accédé  ;  car  les  victoires  du  bailli 
de  tSulfren  menaçaient  à  ce  moment  mémo  leur  domi- 
nation dans  les  hhles.  Juscju'aux  guerres  de  la  révo- 
lution le  monopole  des  pêcheurs  français  s'exerça  à 
Terre-Neuve  d'iun?  manière  incontestée,  Pendant  la 
loni^-ue  lutte  de  la  France  et  de  l'Angleterre  les  droits 
de  la  première  furent  nécessairement  suspendus;  mais 
elle  ne  cessa  de  les  réclamer  avec  énergie  cha(|ue 
fois  (|iu^  roc'casion  s'en  présenta  IjC  traité  d'Amiens 
en  18i)l,  les  traités  de  1814  et  de  181 ')  lui  rendirent 
invariablement  la  situation  dont  ellojoai  sait  en  1792. 
Depuis  ce  temps-là,  l'Anirleterre  a  toujours  respecté 
religieusement  des  droits  qu'elle  avait  reconnus  à 
]ilusieurs  reprises.  Mais  depuis  le  siècle  dernier  la 
colonie  de  Terre-Neuve  s'était  développée.  iSur  so)i 
toi  fe'élait  multipliée  une  population  qui  avait  grandi, 
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(oeln  «0  conçoit  pnrraitement),  dans  nti  profond  diMlain 
de  tons  li'M  traités  conclus  entre  la  Urunde-Hretau'n»' 
et  la  Fiance,  et  (jui  trouvait  fort  mauvain  i\\\o  d.'s 
Crtranifers  eussent  le  droit  de  venir  exploiter  mouh  hon 
îiex  les  richesses  naturelles  qui,  g<''ograplii(|iit  nient 
l)arlant,  sont  l'apanagt!  exclusif  de  Terre-Neuve. 

Maisjo  m'aperçois,  Mesdanuis  et  M«'ssieurs,  que 
vous  êtes  accablés  sous  la  «gravite  de  IhistorKiue  du 
«lioit  de  pêche.  .le  vais  donc,  au  njoins  par  une  di- 
gression d'un  instant,  tâcher  de  reposer  un  peu  votre 
esprit,  sinon  les  i)oumon8  du  malheureux  lecteur. 
Les  insulaires  de  New  roundland  n'ont  pas  pour  les 
traités  le  même  respect  que  ie  célèbre  maréchal  do 
Turenne.  La  plupart  des  princes  allemands  traitaient 
j)er8onnellemtMit  pour  leurs  intérêts  avec  ce  grand 
capitaine,  sans  demander  aucune  garantie  ;  sa  parole; 
suffisait,  môme  (juand  il  était  à  la  tête  d'une  armée. 
Le  maréchal  était  sans  doute  pénétré  de  cette  maxnne 
que  l'observation  exacte  des  traités  gagne  la  conlianco 
des  sujets,  des  ennemis  mêmes,  et  lait  le  bien  des 
Jlltats,  Celte  maxime  n'est  pas  ici  un  hors-d'œuvre  à 
une  époque  où  l'on  parle  beaucoup  de  traites  avec 
des  pays  étrangers  sur  des  intérêts  conceriumt  le 
Canada 


Ce  mauvais  vouloir  des  Terre-Nruviens  devint  une 
source  de  difficultés  non  seulement  pour  la  France, 
mais  pour  l'Angleterre  même.  La  divergence  de 
vues  entre  la  métropole  et  la  colonie  sur  la  valeur  et 
l'application  des  traités  atteignit  un  tel  diapason  que 
Sir  Charles  Ilamilton,  gouverneur  et  commandant  en 
chef  de  l'ile  de  Terre-Neuve  et  de  ses  dépendances,  fut 
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obliîrc' cl(»  rnppolor  M  l'ordre  p,:'sa  proclamation  du 
12  noùt  1822  les  h:ibit;iMts  de  l'île,  et  les  moii:iça  de  lu 
rigueui-  des  lois,  diiiis  le  cas  où  ils  mettraient  obstacle 
à  la  pèche  par  les  iVançii^. 

Les  colons  ne  se  découragèrent  pas  et  pétition- 
nèrent auprès  du  buve<iu  colonial  à  Londres,  où  ils 
tronvèrent  d'ailleurs  dans  la  personne  de  Robinson, 
membre  du  parlement,  un  iivocat  très  chaleureux  de 
lenr  cause.  Le  cabijiet  anqlnis  Ht  la  sourde  oreille  ; 
mais  la  France  avertie  lit  faire  par  sa  diplomatie  des 
démarches  pour  amener  le  ca!)inet  de  Londres  à 
reconnaître  par  une  déclaration  formelle  le  droit 
exclusif  de  pêche.  Eu  1807,  les  plénipotentiaires  des 
deux  gouvernements  tombèrent  enfin  d'accord  sur  un 
projet  de  convention  qui  accordait  aux  français  le  droit 
exclusif  de  pêcher  et  d'user  du  nvag-e  :  1"  à  l'est,  du 
cap  St.  Jean  jusqu'aux  îles  Quirpon  ;  2^^  au  nord,  des 
îles  Quirpon  on  Kirpon  jusqu'au  Cap  Normand  ;  3®  à 
l'ouest,  du  cap  Normand  à  la  b;iie  des  îles  ainsi  que 
dans  5  havres  désignés  spécialement. 

Est-il  bien  nécessaire  de  vous  raconter  le  reste  ? 
Cette  histoire,  vous  la  savtz  mieux  que  moi  qui,  à 
cette  époque,  ne  songeais  même  pas  encore  que  je 
dusse  jtimais  venir  sur  les  rives  du  Saint-Laurent.  A 
la  nouvelle  dt^  la  convention  qui  était  sur  le  point  de 
se  conclure,  une  véritable  sédition  éclata  dans  la 
capitale  de  Terre-Neuve,  et  la  législattire  coloniale 
repoussa  à  l'unanimité  le  traité  qui  resta  ainsi  non 
notifié.  La  convention  de  1857  n'en  témoigne  pas 
moins  que  f  Angleterre,  par  l'organe  do  son  gouverne- 
ment et  de  ses  négociaieurs  ofiiciels,  a  reconnu  comme 
fondées  les  prétentions  de  la  France. 
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Snr  cette  conclusion  de  la  brochure  8Us.mentionn6e, 
ie    me   contenterai   d'ajouter   que   la  législature    de 
Terre-Neuve,  sij'encvoi.  mon  vice-consal  à  St.  1  lerre, 
fait  tout  ce  qu'elle  peut  pour  contrecarrer  autant  que 
possible  les  bonnes  dispositions  du  gouvernement  bri- 
Lnique  à  l'égard  de  la  France.  C'est  ainsi  que  depuis 
3  ou  4  ans,  elle  ne  permet  d'apporter  l  appât  néces- 
saire aux   pêcheurs  français  que  du  29  Avril  au  12 
Mai      Cette  disposition  cause  bien  un  certain  ennui 
aux  Bretons  qui  vienneni  prendre  la  morue  de  Terre- 
Neuve,   mais   elle   est  beaucoup   plus   préjudiciable 
pécuniairement  parlant,  aux  pêcheurs  anglais.     0  est 
ainsi  qu'un  maladroit  qui  lance  gauchement  1  eperviei , 
s'appréhende  quelquefois  lui-même  au  lieu  de  happer 
Je  poisson. 


li»; 


QUATRIÈME  PARTIE. 


COMMERCE. 


Commerce  avec  l'Espagne  et  la  France. 

Il  est  facile  de  comprendre  que,  considéré  dans  son 
ensemble,  le  commerce  des  iles  Saint.P.erre  et   M.- 
qaelon  consiste  surtout  dans  l'exportation  de  poisson 
et  l'importation  d'approvisionnements   pour  les  ba- 
teau,: pêcheurs.     Les  navires  -"S-Sè^^^^^^^l""^; 
merce  sont  principalement  équipés  a  Saint-Malo,  ce 
port  si  célèbre  de  la  Bretagne,  d'où  Dugnay-Trouin 
et  pins  tard  Sarcouf  sortirent  tant  de  fois  pour  courir 
sus  à  la  marine  marchande  de  la  Grande-Bretagne. 
Au  départ  ils  chargent  des  eaux-do-vie.  des  lainages 
des  V  tements,des  engins  de   pêche   a  \»^-S-  àe^ 
insulaires  de  Saint-Pierre  et  Miquelon.    "^  ;«>  f«  ' 
toutes  ces  marchandises  aux  négociants  de  1  archipel, 
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ou  aux  pêcheurs  en  échange  de  poisson.  Tout  ce 
qui  est  vêtement  importé  de  France  dans  la  colonie 
est  exempt  de  tout  droit  de  douane. 

A   propos  des  eaux-de-vie   importées   de   France  à 
Saint-Pierre,  on  prétend  que  les  marchands  canadiens 
en  achètent  de  grandes  quantités  qu'ils  ijitrodnisent 
en  contrebande  dans  les  petits  ports  du  Saint-Laurent. 
Cela  n'a  nullement  lieu  de  nous  surprendre.  L'action 
appelle  toujours  la  réaction.     Les  buveurs  canadiens 
sentent  le  besoin  impérieux  de  protester  inler  pocula 
contre    les    exagérations    des     sociétés    de     tempé- 
rance.    Ils   prétendent   que,   sous    prétexte    de  mo- 
raliser  le   roi  de    la    création,   elles  veulent  l'obliger 
absolument,  de   par    la    loi,   à    n'avoir   d'autre   breu- 
vage    que   celui  qui   fait    les    délices  de  ce  volatile 
marécageux     appelé     vulgairement    canard.      Passe 
encore,   disent-ils,   pour   les   alcools  !  La  proscription 
se    comprend  et    peut   se  justiHer.     Mi.is   on    pour- 
suit avicla  même  rigueur  la  bière,  cette  vieille  bois- 
son  teutonique,  et  les  vins  de  toute  espèce  ;  ceux-ci 
probablement  parce  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  ne  donner 
les  pampres  qu'à  ces  misérables  nations  latines  qui  ne 
se  font  pas  faute  d'eii  user,  sobrement  sans  doute,  mais 
avec   entrain,    à    la   barbe   de  l'Univers.      Enfin    ces 
obstinés  disciples    de   l'intempérance   terminent   en 
disant  :  si  nous  nous  abrutissons  journellement  avec 
les  alcools,  c'est  parce  que,  grâce  aux  droits  de  douane, 
les  vins  sont  inaccessibles  aux  petites  bourses.     Corn- 
ment  s'étonner  dès  lors  que  le  télégraphe  de  Montréal 
dénombre  hier  21  ivrognes  sur  37  délinquants  com- 
parus pardevant  le  recordtr.     Mais  chaque   camp  a 
ses  fanatiques,  et  c'est  bien  le  cas  de  renouveler,  en  le 
changeant  un  peu,  à  propos  de  certains  partisans  furi- 
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honds  (lo  l'abstinence  dos  liqueurs  fermentées,  le  mot 
faiiioux  prononcé  par  un  ennemi  acharné  du  tabac  et 
dont  un  jeune  écrivain  de  l'Université  Laval  nous  fait 
part  dans  sa  promenade  sentimentale  sur  la  terrasse 
DnfFerin  ;  j'ai  donné  à  ce  jeune  homme  un  verre  de 
vin  :  six  mois  après,  il  était  mort. 

Un  steamer,  le  '*  George  Shntluck,  "  part  toutes  les 
semaines  de  Halifax  dans  la  Nouvelle  Ecosse,  pour  se 
rende  à  Saint-Pierre,  en  passant  par  Sydney  (cap 
Breton)  ;  on  a  ainsi  une  communication  assurée  avec  le 
continent  américain.  Cette  année,  u  autre  steamer 
doit  très  probablement  faire  le  mt»  '^  service  et 
ajouter  aux  facilités  des  relations  commer  iales.  Enfin 
le  nouveau  cable  transatlantique  français,  ierminé  à 
la  lin  de  l'année  dernière,  rattache  directement  Saint- 
Pierre,  d'une  part  à  Brest,  de  l'autre  au  cap  Cod  dans 
les  Etats-Unis  et  enlin  par  une  branche  canadienne 
à  Sydney,  cap  Breton.  Ce  dernier  point  se  reliant 
lui  même  à  Saint-Jean  de  Terre-Neuve,  la  colonie 
peut  ainsi  correspondre  télégraphiquement  avec  trois 
des  contrées  qui  alimentent  le  plus  son  commerce 
1*'  la  mère-patrie;  1°  le  Canada;  3°  Terre-Neuve. 

Mais  il  est  une  autre  puissance  européenne  qui 
entretient  avec  les  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  un 
commerce  tout  spécial  et  des  plus  actifs,  je  veux  dire 
l'Espagne.  Comme  représentant  de  ce  pays  dans 
les  possessions  britanniques  et  tVanç-iises  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  j'ai  souvent  eu  l'occasion  de  me  con- 
vaincre de  l'utilité  de  notre  vice-consulat  aux  dites 
îles  (lequel  est  une  des  dépendances  de  mon  consu- 
lat-général) et  de  l'importance  des  intérêts  qui  y 
sont  engagés.  Admirable  solidarité  établie  par  la 
rapidité   des   communications  et    qui    atteste   d'une 
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fiiçon    saisissante'  los   pron-rès  do.    In    civilisation   qno 
qiuMquos  (3spvits  atvrthiliiivs   on    dos   sceptiques    bla- 
sés   et  superliriels    chorch-nit  m    vaiti    à    nier.     Sur 
ce    petit   coin  de    terre,  perdu   dans    les    brunies  do 
l'atlantique  septentrional,  se  débattent  d.-s  intérêts  do. 
premier   ordre    pour  plusieurs   des   grands    pays  du 
inonde,  et  des  navires  partis  de  Brest,  de  Cadix,  d'ILi- 
lii'ax,  deSaint-.lean  de   Terre-^Jeuve  viennent  y  con- 
vero-'er  pour   faire  éclater    dans  toute  sa  puissance  la 
o-rande  loi  du  monde  modt me,  le  travail. 

L'Espaji-ne  importe  à  Saint-Pierre  et  Miquelon  de 
grandes  quantités  de  sel.  Tour  foire  apprécier  l'uiipor- 
tance  des  transactions  auxquelles  peut  donner  lieu  ce 
prodidt    modeste,  mais   indispensable   de   la   nature, 
j'aurai  encore  une  Ibis  recours  à  ma  ildèle  auxiliaire, 
la  statistique.     D.ms  la  campai-ne  de   pèche   de  1879, 
les  îles    «aint-l'ierre  et    Miquelon   ont   reçu   quinze 
mille  tonneaux  de  sel.     Là  dessus  Cadix  en   a   fourni 
direct(>ment    treize    mille.     Je   dis   directement,   car 
quinze  cents   tonneaux,  v-nant  de  Saitit  Malo   et  de 
Gran ville,  provenaient  en  grande  partie  du  suri)lus  de 
la  campagne   de  pêche    précédente  et   d'importations 
de  Cadix^en  France.    A  l'exception  de  700  tonneaux 
venant  de  Marseille,  Cette,  Port  de  Boue,  en  France,  et 
de  Setuval,  ville  forte  de  Portuûjal,  tout  le  sel  employé 
à  Saint  Pierre  et  Miquelon,  pendant  l'année  1879,  pro- 
venait  donc  d'Espagne.     Ajoutons  que  le  sel  de  cette 
contrée  est  aussi  celui  qu'on  préfère  pour  les  salaisons 
de  poisson,  parce  que  celui  qui  vient  des  localités  sus- 
mentionnées a  trop  de  mordant  pour  la  morue.     Les 
établissements   français    des    côtes    ouest   et    est   de 
Terre-Neuve    en    consomment    une    quantité    près- 
qu'aussi  considérable.     Le  fret,  pour  le  transport  du 
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soi  (l'Kspnffno  sur  I»"s  côtrs  d«'  Terre  iS'onve,  est  de  25 
A  80  francs  par  foiinoaa;co  qui  l'ait  qu'il  est  vendu 
fciir  pJace  a  raison  de  45  à  50  Iraiics  pour  J»^s  livraisons 
de  20  à  50  tonneaux,  Ht  un  p»'u  au-dessvyiis  de  45  pour 
un  chargement  entier.  En  considérant  30,000  comme 
le  maximum  du  nombre  de  toiuuvTUx  transj)ortés  dans 
les  i)écheries  françaises  de  tSaint-l'ierr»'  et  Miquelou  et 
(le  Teri'e  Neuve,  et  en  prenant  45  francs  pour  le  prix 
moyen,  on  voit  que  le  commerce  de  sel  à  lui  tout  seul 
jiroduit  annuellement  nue  valeur  de  1,350,000  francs, 
c'est-à-dire  j)lus  de  250,000  dollars. 

Puisque  nous  en  somm^-ssur  ce  chapitre  du  sel,  j'ai 
pensé,  MesMeuris,  que  vous  ne  serii  z  pas  fâchés  d'ap- 
l)rendre  des  détails  (|ue  quelq  les-t  de  vous  i«rno- 
rent  peut-être  (car  il  est  impost-ible  de  tout  savoir),  sur 
les  usages  et  la  cueillett*»  du  sct  q'<'  biei»  '^ue  produit 
par  la  nature,  peut  s'accumuler  sous  la  main  de 
l'homme. 

Et  a  ce  propos,  permettez-moi  une  petite  digression 
philosoj)hiqae  bii'U  sentie,  i)our  laquelle  vous  ne  me 
garderez  i)as  rancune  je  l'espère.  Presque  tout  ce 
qui  exi>te  sur  terre  <'st  soumis  à  notre  empire,  excepté 
les  mouches,  le  i)hylloxera,  les  potatoes  bu^s  et  autres 
insectes  dont  l'énumération  serait  trop  longue,  et  l'on 
peut  dire  que  l'homme  arrive  toujours  à  des  résultats 
certains,  palpables,  qui  élèvent  à  la  fois  son  bien-être 
matériel  et  sa  moralité,  lorsqu'au  lieu  de  se  perdre 
dans  les  divagations  de  la  métaphysique,  lorsqu'au 
lieu  de  nager  éternellement  dans  les  eaux  trompeuses 
de  l'idéal,  lorsqu'au  lieu  de  s'obstiner  à  pénétrer  dans 
l'impénétrable  inhni  et  à  ,-oulever  un  coin  du  voile  de 
&a  destinée,  muette  comme  l'Isis  égyptienne,  il  se  con- 
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tonte  d'appliquer  ses  pnissiinto-5  t'.cu't''s  à    la  nature 
et  do  les  maiiiiester  par  l'action. 


II 


Le  sel — Ses  uscii^es — Marais  salants. 


Je    ne  vous  parlerai  point   ici,  Mesdames  et  Mes- 
sieurs, des  usages  culinaires  du  sel.     Dans  un  suje^t 
aussi   piquant,  il   faut  être  sobre  de   détails.     Toute 
bonne  ménagère  sait  qu'une  soupe  qui  n'est  pas  assez 
salée  peut  faire  naître  des  oragns  domestiques.     Elle 
n'ignore  pas  non  plus  l'utilité  de  ce  condiment  indis- 
pensable pour  la  conservation  des  substances  alimen- 
taires.   Je  ne  veux  pas  m'étendre  sur  les  applications 
indu-trielles  du  sel  qui  sert  à  fabriquer  la  soude  arti- 
ficielle, à  préparer  le  chlore   et   le  sel   auimoni'^ic,   à 
vernir  certanies  terres  cuites.  Dieu  me  garde  aussi  de 
vous  plonger  dans  les  ténèbres  du  passé,  pour  vous 
faire  apprécier  l'emploi  du  sel  dans  le  culte.     Ch(^z 
les  juifs,  chez   les  païens,   on    s'en    servait    dans   les 
sacritices  pour  purifier  et  consacrer  la  victime.    L'eau 
lustrale  était  salée,  comme  l'est  encore  l'eau  bénite  de 
nos  jours,  ce  qui  prouve  bien,  comme  disait  le  bon  roi 
Salomon  à  ses  nombreuses  épouses,  qu'il  n'est  rien  de 
nouveau  sous  le  soleil.     Enlin  je  ne  m  arrêterai  pas 
davantage  sur  les  agréments  que  répand  dans  la  con- 
versation une  langue  un  peu  salée.     Mais   il  est  un 
sujet  de  la  plus  ha-îte  importance  pour  ce  pays  même, 
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qiip  jo  no  puis  l;rlss(«r  passer  s:\ns  vous  on  cliro  qn<'lc|iit»s 
mois;  je  voax  parler  du  rôl*^  du  stdtl  lUs  l'aiiricuitunî. 
Mrliumé  aviic  uiio  cortiiino,  proportion  de  tsui'',  il 
opè'v  couuni'!  ui»  aiiieudcinent  sur  les  terres  ar,.blos 
et  excite  l;i  iertilité  de  celles  (pli  sont  incultes.  Il 
présente  un  remède  efficace  contre  lu  c:irie.  Mole  aux 
semences,  il  les  préserve  des  ntta(|aes  des  insectes.  Il 
favorise  lu  véiçétatiou  des  "Tnines  huiltnises  et  en  par- 
ticulier du  lin, — de  ce  lin  qui  sert  à  fabriquer  quelques 
uns  de  ces  tins  tissus  ((ui  couvrent  les  épaules  des 
dames  et  même  celles  du  sex(}  laid, — de  ce  lin,  dis-je, 
qui  sertàconlVctioiuier  tant  de  cataplasmes  émollieufs, 
sui)rême  ressource  du  médecin  à  bout  de  prescri()tion. 
Le  sel  augmente  aussi  le  protluit  des  pàturaj^es  et  des 
prairies;  il  améliore  la  qualité  du  loin,  rend  les  four- 
raîres  ijrossiers  i)lus  nourrissants  et  les  aliments  hu- 
mides  moins  nuisibles  aux  bètes  à  corne  et  aux  clio- 
vaux.  Je  croirais  vous  l'aire  injure  si  je  vous  disris 
qu'il  préserve  les  bestiaux  des  maladies,  rend  leur 
chair  beaucoup  plus  agréable,  et  augmente  la  quaiitité 
du  lait  chez  les  vaches  et  les  chèvres.  Mais  il  est  une 
vérité  rarissime  sur  laquelle  on  n'a  peut-être  jamais 
appelé  votre  attention,  c'est  que  le  sel  employé  comme 
amendement  peut  modifier  le  climat.  Vous  êtes 
su'pris  i)eut'être.  O  d,  oyez  et  écoutez  ce  que  je  vais 
vous  diie.  Il  dépend  de  vous,  habitants  du  Canada, 
d'élever  la  température  de  vos  rives  et  d'accourcir 
ves  hivers.  Non  point  que  je  vous  promiitte  le  ciel  de 
l'Andalousie  Les  effets  du  chlorure  de  sodium  ne 
vont  point  jusque  là.  Mais  sérieusement  parlant, 
vous  pourriez  rendre  la  froidure  un  peu  moins  âpre 
dans  votre  bonne  ville  de  Québec,  et  voici  comment . 
11  eal  des  sols  qui  absorbent  le  sel  et  qui  sont  échauffes 
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par  cott»^  snbyt.itioc.  M;us  il  «mi  *><{  d'anfros  (]m  n»^ 
l'absorhi'Ut  pas  coiuplolt'iinMit  ;  if  sd,  mitriint''  i);ir  les 
oaiix  tli'  pliiio,  va  st^  iijôU;r  aux  Ilots  tmnnltiioux  ilos 
ri^'ièros  et  aux  i>aisiblos  oikU^s  dfs  lacs,  et  h\\  bout 
d'uii  certain  nombre  d'annétvs,  lorscpi'il  est  en  a>js-'Z 
grande  (juantité,  il  empoche  on  retarde  la  con!;t''l.iti()n 
do  l'élément  liquide.  Or  avouez  (jue  toutes  ces  sur- 
faces aqueuses  solidifiées  par  les  trimas  et  qui  éiuivil- 
lent  la  province  de  Québec,  sont  de  t'ameuscîs  'viacières 
qui  ne  contribuent  pas  peu  à  l'aire  descoudre  le  ther- 
momètre à  40*^  au-dessous  de  zéro. 

Remarquez  qu<^  je  mécontente  simplerneut  de  vous 
snog-érer  une  idée.  Je  ne  veux  point  la  mettre  inoi- 
mème  à  exécution  Je  connais  des  Canadiens  féroces, 
vrais  eniants  du  pays,  qui  m'en  voudraient  profondé- 
ment, si  je  faisais  votre  hiver  plus  court.  Ils  jettent 
les  hauts  cris,  lorsque  cette  aimable  saison  ne  com- 
mence ((ue  le  20  novembre.  Jugez  des  sentimtuHs 
dont  ils  seraient  animés  à  l'égard  d'un  étranger  qui 
le  ferait  comm 'Ucer  un  mois  plus  tard,  lilt  p>us  que 
diraient  les  ours  et  les  marchands  de  fourrures. 

Le  sel,  comme  vous  le  savez,  est  très  répandu  dans 
la  nature,  soit  en  couches  plus  ou  moins  considérables 
dans  le  sein  dc^  la  terre  (ce  qu'on  appelle  le  sel  iromme) 
soit  eu  «lissolution  dans  les  eaux  delà  mer,  de  certains 
lacs  et  de  certaines  fontaines.  b]i\  Espagne  l'Aragou 
et  la  Catalogne  renferment  des  gisements  cotisidéra- 
bles  de  sel  «rt^mme.  L'eau  de  la  mer  contient  environ 
3  0/0  tle  sel  marin  qu'on  en  retire  en  exposant  l'eau  à 
l'évaporatiou  dans  de  vastes  bassins  creusés  sur  les 
hords  de  la  mer,  et  qu'on  appelle  marais  salants.  En 
général,  ils  se  comparent  :  1*^  d'un  vaste  réservoir  dit 
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jns,  placé  en  avant  dtvs  m;\iais  proprinruMit  dits,  pins 
prol'oncl  qu'eux  t  comniuiiKiniul  avec  lu  mur  par  un 
canal  fermé  d'une  écluse.  On  le  remplit  à  maréo 
haute.  Il  est  destiné  à  conserver  l'eau,  afin  qu'elle  y 
dépose  ses  impuretés,  et  à  remplacer  l'eau  des  autres 
bassins  à  mesure  qu'elle  s'évapore  ;  2°  du  marais  pro- 
prement dit  ou  saliny  situé  derrière  le  jas  et  divisé  en 
une  mutitude  de  compartiments  séparés  par  de  petites 
chaussées,  destinées  à  multiplier  les  surlaces  pour 
augmenter  l'évaporation,  et  à  recevoir  des  eaux  de 
plus  en  plus  concentrées  ;  ces  compartiments  commu- 
niquent entre  eux.  mais  de  manière  que  l'eau  n'arrive 
d'une  case  à  une  autre  qu'après  avoir  parcouru  une 
longue  suite  de  canaux. 

On  juge  que  le  sel  va  bientôt  cristalliser  quand  l'eau 
commence  à  rougir;  elle  se  couvre  peu  après  d'une 
pellicule  de  sel  qui  coule  au  fond.  On  retire  le  sel 
sur  les  petites  chaussés  qui  sépareiit  les  cases,  et  là  il 
commence  à  s'égoutter,  On  répète  cette  récolte  deux 
ou  trois  fois  par  semaine,  depuis  le  mois  de  mai  jus- 
qu'au mois  d'octobre. 

Tels  sont  les  quelques  détails  que  je  tenais  à  vous 
donner  sur  le  sel.  Puissent-ils  vous  être  légers.  Vous 
voynz  que  cette  subtance  représente  la  vie  d'un  grand 
nombre  d'hommes,  et  comme  mes  compatriotes  y 
figurent  pour  une  proportion  très  notable,  je  ne  puis 
que  vous  engager  à  bonifier  vos  terrains  (si  vous  en 
avez)  avec  le  sel  d'Espagne,  à  en  administrer  avec 
ard»'ur  à  vos   troupeaux,  et  de  plus,  si  la  charité  n'est 

pas  pour  vous  un  vain  mot,  à  renverser le  plus  de 

salières  possible. 
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Commerce  avec  te  Canada  et  avec  Terre-Neuve. 

O'pst  ici  qno  la  longanimité  de  mps  auditeurs  va 
être  mise  à  une  rude  épreuve,  car  ce  chapitre,  ainsi 
que  le  suivant,  va  être  un  ibrmidahje  pandenioniuni 
voué  aux  mauvais  esprits  du  calcul  et  la  statistujue, 
cette  misérable  pieuvre  enfantée  par  la  civilisation 
moderne,  va  nous  environner  de  ses  redoutables  ten- 
tacules qui  sucent  jusqu'à  épuisement  la  patience  de 
l'auditoire. 

Comme  je  veux  procéder  dn  général  an  particulier, 
je  vais  d'abord  donner  le  montant  total  de  la  valmir 
des  exportations  du  Canada  et  de  Terre-Neuve  à 
Saint-Pierre  et  Miquplon  et  vice-versft,  pour  les  années 
1874.  1875,  1876.  1877,  1878.  Je  vais  donc  vous  pré- 
senter deux  tableaux: 

Exportations  du  Canada  et  de  Terre-Neuve  à  Saint- 
Pierre  et  Miqueton. 


Années. 

Canada. 

Terre-Neuve. 

Totaux. 

1874 

148,037 

6,523 

154,560 

1875 

191,450 

2,174 

193,624 

1876 

178,665 

5,342 

184,007 

1877 

160,875 

14,611 

175,486 

1878 

169,219 

16,592 

185,811 

Totaux  .... 

848,246 

45,242 

893,488 
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Ri  nous  pronoiis  In  moyenne»,  nons  tronvotis  qnn  1« 
('miiikIm  exporte  :iniiiit>lU ment  pour  une  vnhnir  de 
^1(IH,555  n  Siiintl'ierre  et  Miipielcm.  «'t  Terre-Neuve 
pour  une  v:il«Mir  de  '.»,S14. 

D'iuitre  piirt,  l'exiinien  du  tiil)lettu  qui  précè<lf>  nons 
montre  fpi'il  y  a  d»"M  éciirts  -iKNez  eonsidérid)leH  entre 
les  chiffres  des  diilérentt»s  années.  Aijisi  entre  1874 
et  1875,  ii  y  a  une  diflc-rence  de  plus  de  $.'{8,000  à 
l'actif  de  cette  d«>rnière  en  ce  ([\\\  concerne  le  Canada, 
nnns  ce  ( hitl'ic  retiebcend  diins  les  nnju'es  suivantes, 

Cependant  la  p;irtie  du  tiibleau  (pii  concerne  T»!rre« 
Meuve  semble  accuser  une  augmentation  notable  du 
motnenn'Ut  comr»ierciid  entre  cette  île  et  Saint-Pierre 
el  Mi(pi('lon.  Permettez-moi  maintonaut  de  vous  pré- 
sent»'r  mon  second  tableau  : 

ExporUilioits  de,  i^ait/f-Pinre  rf  Mi(inf'lon  au  Canada 
el  à  Terre-Neuve. 


Années. 

Canada. 

Terre-Neuve. 

Totaux. 

1874 

5,681 

19,595 

25,276 

1875 

5.792 

19,516 

25,308 

1876 

18,805 

14,096 

32,901 

1877 

10,033 

18,274 

28,307 

1878 

8,760 

30,033 

38,793 

Totaux  .... 

49.071 

101,514 

1 

150,585  * 

*  A  lu  fin  de  l'ouvri  ^e  on  trouvera,  comme  appendices,  des  tableaux  dé- 
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On  peut  appliquer  A  ce  tnbloiiu  A  pen  près  h«8 
mêuicN  rt'niiinjiK's  (ju'au  pncôdi-iit.  Il  y  n  de  ^ijijuls 
<''CurtH  dans  le8  nombres  qui  concernent  le  (-«mulu,  et 
uno  cerlaine  auj^nientation  danx  ceux  qui  concernent 
Terre-N(iiive.  fSi  nous  prenons  la  movcnne,  nous  trou- 
vons  (|u»»  le  Canada  reçoit  de  Saint-rierre  et  Miqui'loii 
$i),H14  par  an,  et  Terre-Neuve  pour  une  valeur  de  -S'-'V- 
)2.  Knlin,  si  nous  uddilionnons  les  valeur.^  lotalesdes 
exportations  du  petit  archii)el  aux  deux  pays  qui  l'a- 
voisinent,  nous  trouvons  pour  les  5  années  un  mouve- 
ment total  de  $1,U40,Î»48,  chiffre  assurément  très  res- 
pectable, 80  décomposani  en$ît00,l!*2  pour  le  Canada 
et  $14t),75G  pour  Terre-Neuve. 

Je  ne  puis,  Mesilames  et  Messieurs,  que  vous  féli- 
citer  du  sang-froid  avec  lecpiel  vous  avez  reçu  le  choc 
des  premiers  tableaux,  mais  il  me  reste  ù  vous  on 
présenter  d'i>ntre&  pour  la  réception  desquels  je  Ma 
appel  à  tout  votre  courage. 

Si  donc  nous  considérons  m.i  in  tenant  les  marchan- 
dises exportées  du  Canada  à  Saint-Pierre  et  Miquelon 
pendant  les  années  1874-79  (je  n'ai  pu  me  procurer 
que  tout  récemment  les  renseignements  relatifs  à 
cette  dernière  année  en  ce  qui  concerne  le  Canada), 
si  nous  les  considérons,  dis-je,  au  point  do  vue  de  leur 
provenance,  nous  obtiendrons  le  tableau  suivant  dont 


taiUés  du  commerce  dos  îles  Saint-Piorro  et  Miquelon  avec  le  Canada  et 
Terre-Neuve;  tableaux  que  j'ai  spécialement  comi.osi'S  pour  la  circon- 
Btanoo. 
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j<»  me  contenterai,  pour  ne  pas  vous  faire  tomber  en 
syncope,  de  vous  lire  les  totaux  : 


1 
Années. 

Valeur 

des 

exportations. 

Provenance 
canadienne. 

Provenance 
étrangère. 

1874 

148,037 

184,600 

13,437 

1875 

191,450 

165,820 

25,630 

1876 

178,665 

153,685 

24,980 

1877 

160,875 

138,611 

22,264 

1878 

169,219 

135,189 

34,030 

1879 

161,438 

134,415 

27,023 

1,009,684 

862,320 

147,364  # 

Si  nous  considérons  enfin  les  articles  de  provenance 
et  manufacture  canadiennes  exportés  aux  îles  Saint- 
Pierre  et  Miquelon  relativement  à  leur  nature,  nous 


•  Comme  on  a  pu  s'en  apercevoir  par  les  comme/.taireg  qui  accompagnent, 
les  divers  tableaux,  chaque  fois  cju'il  est  question  de  valeur,  elle  est  expri- 
mée en  dollars. 
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pourrons  établir  pour  les  6ix  années  le  tableau  sui* 
Tant: 
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Si  nous  analysons  le  tableau  qui  précède,  et  que 
nous  représentions  chaque  produit  en  particulier  par 
une  fraction  de  l'unité,  nous  aurons  à  peu  de  chose 
près  la  série  suivante  : 


Produits  agricoles h 

Animaux ^ 

Produits  manuiacturés 5 

Produits  forestiers ï 

Produits  dos  mines 15 


Si  on  réduit  cette  série  en  même  dénominateur,  on 
arrive  à  une  fraction  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
l'unité.  J'ai  îiégligô  les  produit"  des  pêcheries  et  les 
articles  divers  qui  donnent  des  chiffres  peu  considé- 
rables. 

D'autre  part,  si  l'on  examine  les  séries  de  chaque 
espèce  de  produits,  on  est  amené  à  constater  une  aug- 
mentation considérable  dans  l'exportation  des  pro- 
duits manufacturés,  mais  une  grande  diminution  dans 
celle  des  produits  agricoles.  Pour  les  animaux,  le 
marché  est  ferme,  tandis  que  l'exportation  des  pro- 
duits forestiers  et  dos  produits  des  mines  est  en  baisse. 

Quant  aux  articles  de  provenance  étrangère,  je  n'ai 
pas  voulu  surcharger  ce  chapitre  déjà  bourré  de 
chiffres  et  entrer  dans  le  détail  de  leur  nature.  Qu'il 
me  sulfise  de  vous  dire  que  ces  exportations  consis- 
tent principalement  en  produits  manufacturés,  et  en 
une  certaine  proportion  de  produits  agricoles  et  d'ani- 
maux. Les  exportations  de  Saint-Pierre  et  Miquelon 
au  Canada  comprennent  principalement  les  articles 
suivants  :   spiritueux,  vins,  thés,  sucres  et  mélasses, 


i 
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tabacs,  cables  et  étoupes,  fourrures  et  peaux,  grains  et 
farine  de  blé,  et  quelquefois  une  assez  forte  proportion 
de  poissons  marines,  harengs,  homards,  etc. 

II  me  reste  maintenant  à  parler  du  commerce  avec 
Terre-Neuve.  Il  se  réduit  à  un  petit  nombre  d'ar- 
ticles, et  je  vais  être  aussi  bref  que  possible.  Saint- 
Pierre  et  Miquelon  exportent  à  Terre-Neuve  princi- 
palement des  homards  conservés,  pour  ie»  faire  mettre 
en  boîte,  je  suppose.  Les  articles  qui  vont  de  Terre- 
Neuve  à  Saint-Pierre  et  Miquelon,  consistent  en 
farine,  porc,  mélasses,  cuirs,  cordaiçes,  étoffes  de 
laine,  de  coton  et  de  soie,  beurre,  thé,  enfi)i  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  entretenir  les  équipages  pê- 
cheurs ;  quelquefois  du  poisson  mariné,  quelquefois 
des  pommes  de  terre,  de  la  quincaillerie  et  de  la  vais- 
selle, etc.,  etc. 


IV 


Nature  et  valeur  des  produits  exportés  à  Saint-Pierre  et 
Miquelon  par  chaque  province  du  Canada^  notam- 
ment par  celle  de  Québec, 

La  fatalité  m'oblige  à  poursuivre  cette  matière  in- 
grate. Que  ne  puis-je,  en  cette  circonstance,  être  aussi 
laconique  que  ces  deux  quakers  légendaires,  de  na- 
tionalité britannique,  cela  va  de  soi,  dont  l'un  rési- 
dait à  Philadelphie  et  l'autre  à  Londres.  Le  pre- 
mier  voulant  savoir  s'il    y  avait   quelque  chose   de 
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Bouveati  dans  la   capitale  de  la  G-rande-Bretagne, 
adressa  la  lettre  suivante  à  son  ami  : 

Phil.  Jan.  2,  1835 
"  Friend, 
I 
Signé,  Joh.  K 

Le  point  d'interrogation  placé  au  milieu  de  la  page 
exprimait  toute  la  demande. 

Le  quaker  de  Londres,  n'ayant  rien  à  mander  à  son 
correspondant,  ne  voulut  pas  être  en  reste  de  laconisme 
avec  lui,  et  lui  répondit  : 

London,  Februa,  26, 1835. 

0 

Signé,  ThomWol. 


Le  zéro  composait  toute  la  réponse.  Malheurôuae- 
ment,  il  m'est  interdit  d'en  faire  autant  avec  la  statis- 
tique. C'est  une  science  rigide  comme  une  belle- 
mère,  et  qu'il  est  impossible  de  traiter  par-dessous  la 
jambe. 

En  reprenant  les  nombres  donnés  dans  le  chapitre 
précédent  pour  les  exportations  du  Canada  à  Saint- 
Pierre  et  Miquelon,  si  nous  énumérons  les  valeurs 
des  produits  exportés  par  chaque  province  pendant 
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les  6  années  1874,  76,  76,  77,  78,  79,  nons  aurons  le 
tableau  suivant  : 
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Si  noua  examinona  ce  tableau,  nons  voyons  tocit  à» 
suite  que  la  jwovince  d'Ontario  n'y  entre  que  pour  un 
seul  article,  consistant  en  tabac.  L'exportation  du 
Nott¥eau-Braaswick  à  SI.  Pierre  et  Miquelon  n'est  pa» 
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non  plus  bien  considérable.  Elle  consiste  presque 
uniquement  en  produits  forestiers.  Celle  de  l'île  du 
Prince-Edouard  forme  i'f  de  l'exportation  du  Ca- 
nada à  la  colonie  française.  Les  animaux  et  leurs  pro- 
duits, les  articles  agricoles  y  tiennent  de  beaucoup  le 
premier  rang;  viennent  ensuite  les  produits  forestiers, 
et  enfin  une  certaine  proportion  très  faible  dans  cer- 
taines années,  très  forte  dans  d'autres,  de  produits 
manufacturés. 

L'exportation  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  Saint  Pierre 
et  Miquelon  forme  à  elle  seule  près  des  ^  du  chifiVe 
total  pour  tout  le  Canada  :  les  animaux  et  leurs  pro- 
duits y  tiennent  la  corde  ;  ensuite  viennent  les  articles 
manufacturés,  puis  les  produits  agricoles  et  forestiers, 
enfin  ceux  des  mines  et  des  pêcheries.  Ceci  est 
vrai  pour  l'ensemble  seulement.  L'année  dernière, 
les  produits  manufacturés  occupent  de  beaucoup 
le  premier  rang,  mais  l'exportation  des  animaux  a  un 
peu  diminué,  et  celle  des  produits  agricoles  et  fores- 
tiers est  inférieure  à  celle  de  l'année  précédente. 

J'en  viens  à  la  province  de  Québec  :  comme  elle 
nous  intéresse  particulièrement,  vous  me  permettrez 
de  vous  donner  encore  un  de  ces  terribles  tableaux 
qui,  certainement,  assureront  à  celui  qui  les  a  faits, 
et  surtout  à  celui  qui  les  écoute,  une  palme  dans  le 
ciel,  ou  tout  au  moins  lui  feront  obtenir  le  purgatoire. 

L'exportation  de  la  province  de  Québec  aux  îles 
Saint-Pierre  et  Miquelon  forme  un  peu  plus  du  tiers 
de  l'exportation  totale  de  tout  le  Canada  au  dit  archi- 
pel. En  prenant  la  moyenre  des  6  années  1874-79, 
elle  se  chiflfre  juste  par  $47,858  annuellement,  ce  qui 
n'est  pas  à  dédaigner.    Si  on  la  considère  relativement 
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à  la  nature  des  produits  qui  la  composent,  nous  au- 
rons le  tableau  suivant  : 
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7ÎÎ1  nnnlyRint  co  tahlnrin,  nous  voyons  qnn  los  pro 
dnits  agricolos  A  oux  soûls  formont  près  des  |  d»>  l'ox- 
portation  do  la  provinco  de  Québec  aux  îlos  Saint- 
Pierre  et  Mi(|iU'Ion,  mai-*  on  doit  remarquer  aussi  que 
cette  exportation  diminue  au  lieu  d'au'j^menter.  C'est 
la  fariiit^  qui  en  constitue  de  beaucoup  la  partie  la 
plus  importante.  Les  animaux  et  leurs  produits 
viennent  n  j)rès  les  articles  ai^ricoies,  mais  ils  ne  forment 
guère  qu'un  huitiùmo  du  chillre  total.  Les  diverses 
viandes  n'y  entrent  que  pour  une  part  insigniliante. 
Le  beurre  en  constitue  la  plus  ibrte  part,  et  ensuite, 
mais  dans  des  proportions  beaucoup  plus  modestes, 
le  saindoux  et  le  lard. 

Quant  aux  produits  manufacturés,  les  biscuits,  le 
tabac  et  lecnir  y  tiennent  la  première  place.  En  1876, 
les  produits  manafacturés  comprennent  2  navires  ven- 
dus. Une  année,  il  y  a  un  envoi  assez  considérable  de 
savon  ;  une  autre  année,  un  charg3raent  de  bois  carré. 
Les  produits  forestiers  consistent  surtout  en  madriers 
et  planches,  bardeaux,  mâts  et  espars.  Un  envoi  con- 
sidérable de  rames  y  Hguro  en  1875,  En  résumant 
ce  qui  précède,  on  peut  formuler  la  proposition  sui- 
vante :  l'exportation  de  la  province  de  Québec  aux 
îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  consiste  surtout  en 
farine,  beurre,  biscuits,  tabac,  planches,  madriers  et 
bardeaux» 


CINQUIÈME  PARTIE 


NAVIGATION    * 


Pour  \'oiis  donner  nne  idée  du  mouvement  mari- 
time des  îles  Saint-Pierro  et  Miquelon,  je  vais  mettre 
sons  vos  yeux,  pour  les  5  années  1874  78,  le  nombre 
des  navires  qui  se  sont  rendus  au  Canada  et  ceux  qui 
en  sont  partis  en  destination  du  petit  archipel  fran- 
çais, le  tonnage  de  ces  navires  et  le  nombre  d'hommes 
qui  les  montaient.  Je  les  distinguerai  en  navires 
chargés  et  en  navires  non  chargés,  et  j'obtiendrai  ainsi 
les  tableaux  suivants  : 


♦  L'appondioo  C  donne  le  détail  de  la  navigation  entre  les  îles  Saint- 
Pierre  et  Miquelon  ot  le  Canada. 
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Navires  allant  de  Saint-Pierre  et  Miquehm  au  Canada. 
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Navires  allant  dit,  Canada  à  Saint- Pierie  cl  Miqueluu. 
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En  nddilicMiinMt  v.ntvii    enr    h»s    totaux    dos  doux 
fabloaux  pit'nrdoiitH,  on  voit  (|Uo  lo  iiiouvomonl  niuri- 
tiuK»  oiiti-M  U»  Cîirmdii  «»t   los  ili'.s  Saint-l'iorro  ot  Mi- 
(jUt'IoM.  tiiMt  à  r.illor  (ju'hu  retour,  sVxpritno  pour  les  5 
iuin«'t»s  p!ir  L.'iîïS  iiaviroM.  jiiuijonnt  ou  tout  184,57')  tou- 
nonnx  ot  inoiitôs  pur  13.2-lî}  hounnow  (r«''(|ui paire.    Ces 
cil  ir  os  Hf)nt  t''l()n,uontR;  qti.md  on^rjuirp  n  tous  li's  nutros 
bt\toaux  qui  touchout  h  Siiint-Piorro  ot  Miquolon  pour 
VtMiir  iiuC  iM;ul'i.(»nro*itolittornlomentcoiit()ududovi\ut 
l'aiiirniitio'.i  oonnuercitilo  do  la  colonio  t'rimç;ns«».     Les 
ports  CMUiKlJous  (jui  sont  ou  rolations  avoo  olle  sont  : 
Montréal,  Qiu'bi'o,  les  îlos  do  la  Madoloino,  New  Car- 
lislo,  dans  la  province  do  Québec;  Auihorst  (Fort  Liiw- 
rmcc),    Antii^onish,   Luncnhurj^,    liaddcck,    Halifax, 
Liverpool,  Sydney  Nord,  ricton,  l'ort  llood,  Sydney, 
J'ort  Medway,  \Vey»noulli,  Yarnioulh,  dans   la  Non- 
veile-Ecob.^e;  C^araquette,  Ship[)eiran,  Chailiara,  New- 
castle,  dans  le   Nouveau-llrunswick  ;    Clmrlottetown, 
d;ni8   i'ile  du    Prin  oEJouard.      Halifax,  lîaddeck    et 
S\dney-Nord  sont  les  trois  ports  du  Canada  qui  ont 
les  relations   les  plus  fréquentes  avec  les  îles  Saint. 
Fiorre  et  Miquelon.  La  i)art  de  Québec  dans  ce  mou- 
vement est  des  plus  modestes.     Eu  3  878,  sept  navires 
cliarj^és  jaugeant   631    tonneaux   et    montés  par  39 
hommes  ont  quitté  ce  port  pour  Saint-Pierre.     Aucun 
n'est  venu  de  cette   dernière   localité    à    la    capitale 
du  Bas-Canada.  En  1877,  Québec  en  a  reçu  3  navires, 
non  chargés,  jaugeant  1,060  tonneaux  et  montés  par 
36  hommes  d'équipaïo,  et  l'on  eu  a  envoyé  3  chargés, 
jaugeant  283  tonneaux  et  montés  par  17  hommes  d'é- 
quipage. 


t 


t 


UN  DliPuNIKR  MOT. 
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Oui'!  nous  en  avons  fini  avoc  les  ar!ih(\sqno«  ariih- 
méti(|utîs  que  j'ai  été  obligé  défaire  dt'iilcr  sous  vos 
yeux.  Mou  amour  propre  éprouve  ici  le  besoin  do 
vous  prévenir  que  j'ai  composé  à  moi  tout  seul  les 
tableaux  qui  vous  ont  été  présentés.  Je  nie  suis  ab- 
stenu de  parler  des  vieilles  statistiques  qui  sont  quel- 
quefois pour  le  connaisseur  comme  le  vin,  dont  la  va- 
leur augmente  avec  le  nombre  des  années,  avec  cette 
différence  toutefois  qu'en  absorbant  morne  une  quan- 
tité énorme  de  chiffres,  on  arrive  presque  à  perdre 
la  tête,  mais  jamais  à  fétat  de  Cascaro  entonnant  : 

"  NoNS  chanterons  tous  en  faimnt  bombance 
Oh  !  qnon  est  drôle  quant  on  a  hu  /" 
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Il  ne  me  roste,  Mesdames  et  Messieurs,  qu'à  vous 
remsrcier  de  la  bienvnllante  attention  que  vous  avez 
voulu  me  prêter  pendant  tout  le  cours  de  cette  con- 
ft''rence,  dont  le  sujet,  je  l'avoue,  était  des  plus  arides. 
Et  puisque  les  poissons  y  ont  occupé  une  place  consi- 
dérable, c'est  bien  le  cas  d'en  dire  "  sec  comme  un 
hareng  saur,"  Aussi  ai-je  à  vous  faire  une  confession 
qui  adoucira  certainement  l'araertume  causée  par  ces 
terribles  détails  de  statistique,  qu'il  m'était  tout-à-fait 
impossible  d'éviter  dans  une  matière  de  ce  genre  : 
L'S  îles  Sai:U-Pierre  et  Miquelon  m"oftrent  un  inté- 
rêt tout  particulier,  non  seulement  parce  qu'j  c'e^t  de 
ce  côté-ci  de  l'Amérique  le  seul  territoire  apparte- 
nant de  fait  et  de  droit  à  une  nation  de  race  latine  ; 
non-seulement  parce  que  l'Espagne  y  fait  un  com- 
merce considérablvT,  mais  encore  parceque  j'y  ai  un 
excellent  vice^consul  dont  j'apprécie  vivement  les 
belles  qualités,  M.  J.  F.  Mazier,  chevalier  de  la  légion 
d'honneur,  qui  est  en  ce  moment  à  Paris,  11  est  un 
des  hommes  plus  considérables  de  l'archipel.  Pendant 
son  absence,  ses  fils,  MM,  Paul  et  Louis  Mazier, 
ont  géré  tour  à  tour  le  vice-consulat  d'Espagne  avec 
la  même  habileté  que  leur  père. 

Je  ne  pourrais,  non  plus,  passer  sous  silence  l'é- 
change de  courtoisie  qui  a  eu  lieu  entre  M.  le  comte 
de  Saint-Phalle,  commandant  de  la  colonie,  et  moi. 
Des  projets  qui  se  réaliseront  peut-être  ultérieurement, 
nf,  pourront  que  resserrer  mes  relations  avec  ce  galant 
hDmme,  digne  représentant  de  la  France. 

D'autre  part,  la  situation  géographique  des  îles 
Srnnt-Pierre  et  Miquelon  et  les  dispositions  hospita- 
lières de  leurs  habitants  donnent  à  cet   archipel  une 


importance  particulière  en  cas  de  naufrage.  11  y  a 
quelques  jours  à  peine,  l'équipage  du  Vizcaino,  navire 
espagnol  armé  à  Liverpool  par  un  de  nos  nationaux, 
y  a  trouvé,  grâce  à  M.  Paal  Mazier,  un  refuge  assuré 
à  la  suite  de  la  perte  du  navire  ;  et  de  plus,  par  une 
heureuse  coincidence,  M.  Mazier  a  pu  diriger  nos 
marins  au  bout  de  quelques  jours  vers  Cadix. 

Je  viens  de  vous  donner  les  raisons  personnelles 
qui  m'ont  fait  choisir  les  lies  Saint-Pierre  et  Miquelon 
pour  sujet  de  ma  conférence  ;  mais  il  en  est  d'autres 
qui  vous  touchent  plus  particulièrement.    J'ai  pensé 
que  vous  ne  seriez  pas  fâchés  d'entendre  parler  de  ce 
coin  de  terre,  (]  ornier  débris  de  la  splendeur  française 
dans  l'Amérique  du   Nord  ;  et  pais,  comme  le  dit  si 
éloquemment'mon  noble  ami  Lord  Unff'erin  en  parlant 
de  l'Irlande,  dans  ses  "  Lettres  de  hautes  latitudes", 
traduites  en  français  par  votre  compatriote  M.  Bédard, 
les  modeste  archipel  dont  je  vous  ai  entretenu  *' par- 
tageavec  la  puissai\oe  du  Canada  la  même  aurore  aux 
teiîites  vermeilles,  et,  pendant  l'hiver,  est  enveloppé 
dans  le  même  hiano  manteau"   I/our  v^ous  Canadiens- 
français  en  particulier,  le  sujet  n'ttaiv  pas  tout-à-fait 
dôpourv^u  d'intérêt.  Vos  pères,  avant  d'aborder  sur  les 
rives  du  Saint-Laurent,  ont  tons  passé  à  proximité  des 
TOCS  des  îles  Sauit-Pierre'  et  Miquelon,  i-t  ou  les  aurait 
bien  étonné  alors,  si  on   leur  eût  dit   qu'elK-s  seraient 
un  jour  la  dernière  et  unique  sentinelle  de  la  mère- 
patrie  dans  ces    eaux,    .sillonnées  par   tous  les  preux 
qui   ont  fondé    le   Cana.li   Ivançais   o.i    l'ont   défen- 
du, k's  Cartier,  le.«  Ch'.^rapiain,  les  d'Ihervillr.olo.,  etc. 
8ic  transif  g/oria  m///////,  ainsi  passent  les  gloires  de  ce 
monde.     Mais  u!«e  autre  conquête    n'a    point    airôié 


s 
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f'oonds  QV^i  portaient  en 
dans  Unir  ossor  les  S'"™,™    "    ,  ^,60,000  colons  jette 

eux  une  >>"»^'''"»" '",";  ,o„t  .nnltipUts  comn.e 
dans  ce  pays  pav  la  1.0.  c.  se  ^,^j,^^  ^^,,.„ 

,  miracle,  et  .ont  '^"'"^J^^^,  „„feric'ine  par  nn 
,eiKéso„t,^e  an,,o..r  s,  r  «"'■•«         ^^  ,,,,  fi,,  de  se 

«andpe..pl'='l'»P"-''-'""'.''=     • 

,.a,„cher  «  elle  P^r  se    o  ^^  ^^^^^^^^^^^^  ,  ^^^^^^^ 

lit  comment  P»»'"'  '  q.^^,  ^  nne.)en..e  natioua- 
plns  noble  bercean  "<:  '"'  f  ^^^^^  „',i..s.nenx,  ces 
fué.  Co.nme,.t  décrue  c.  i^^^^J  ^,,^.  ^^^^  ^, 
forêts  sole..nelles    ces   at.s   ^  v<,«  hivers 

Canada  un  des  beanxpays^  ^^,^,,,„^,j,,,  des 

,ont  rades,  raa.s  .Is  ne  p..  ^  ^»t  ^  ,;^,  j-^,,. 

corps  v,goure-,x.nse.rMW^BU.^  ^^^.^^  ^_^   _^^^_^^.^,^. 

Les  nappes  «^l>l""'^"";;^.,t,3  ^  la  santé,  et  dans  vos 
„ent  pas  de  muvsmes  *«'  ^'^  ^^^^t  aspirer  lil.re- 
Urges  campas..es,  les  i  «^  „^  ,,  ,„,eil.     Eu  été. 

„,ent  l'air  le  pl»s  pa.  'l''l^"'„^  u.xnriant,  s,vou- 
„„e  végétafon  ^'f"^^^^^^  p„,trine  l'oxy.ène 
renx  pour  ains,  d.re,  ve  se       ot       1      ^^^^^^  ^^^^^.^^^ 

,  p,,.i„s  ilôts,  ^'f -.«1     ;  :„, lenteurs  salutaires. 

dans  'o-'-'-f  "'■";;..,..,  à  la  cnltnre,  n'alten- 
DH,nn.enses  '---;,.  ™;,,  pour  re.ulre  au  eeu- 
d^ut  qae  des  ™»  '  ",^°^^  ^té.  Développe,  v,  ns 
tui.le   ee  q..'»"    1"°     "J"     '„^^,„rt,   ,,,ce  latine  ;  épa- 

„oni*...vovs  sur  ^e  ^  ^      un  arbre  p.nssaut.   a.x  ra- 
:l:;r;;:ye:dr:su«passég..rieux,.la  cin.es..  pro. 

;;..t'ver;un!ur,.ineuxaven>r. 


V appendice  D  donne  un  état  général  des  im- 
portations de  sel  aux  îles  Saint- Pierre  ei  Miquelon 
du  ler  avril  au  \er  septembre   1879. 


Comme  complément  a2i   chap,  V  de  la  ihne 

partie  {page  Zi\   on    trouvera,  à   l' appendice  £, 

une  clef  peter  servir  à  V  étude  de  V  historique    du 

droit  de  pêche   dans  les   eœux  de  Saint-Fierre  et 

Miqttelon. 
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ETATS  RELATIFS 


Arx 


EXPORTATIONS  DES  ILES 

SÈlliT-PlERRE  ET  MIQDELON 


AU  CANADA 


ET  VICE  V  Eli  SA 


ANNEES  1874-1878 


l! 


1 

i    1 

1    1 

-  1-i 


ANNÉK  1874. 
Exportations  du  Can;ula  aux  îlos  Saint-Pif'rro  et 

Miuiu'loM. 


Nature  des  nutrchiiruliscs. 


Unité^ 
einpKiyéc. 


toiino:»ux  .. 

Qfallons 

livres 

biirils 


tonneaux 
mille 


pièces 


mille  piods 

pièceb  

(jorde 

mille 


Charbon 

Huile  minérale 

llarenç  fiiiné 

Huitres   fraîches 

Autres  articles 

Bois  de  construction. 

Douves  étalons 

Volinfes  

Madriers  et  planclies. 

]']spars 

Bois  (le  chautïage 

Bardeaux 

Autres  bois 

Bètes  à  cornes 

Cochons 

Moutons 

Volailles 

Lard  séché  et  jambon.. 

Bœuf 

Beurre. 

Fromage 

Œufs 

Saindoux  

Lard 

Suif. 

Autres  articles 

Fleur 

Fruits  verts 

Foin 

Farine 

Avoine Iminots 


Quantité-^. 


4,3G1 


({Uintaux  .. 


ivres 


douzaines,. 

livres 

(juintaux ... 


livres. 


barils 

Il 

tonneaux 


A  reporter. 


7 

33 
]J5H 

1,08-, 

2(J 

1 

228 

'"ajï 

20 
653 

""u 

313 

51,323 
4G0 

1,387 

4,38(5 

82 

750 

158 

1<4 

140 

1,051 


Valeur  on 
diillani. 


ILOSO 

120 

11 

1 

17 

GO 

274 

5  •-2 

14,315 

IIG 

5 

448 

2.G41 

7,082 

00 

2.2i;0 

154 

634 

1,845 

11,0  J  9 

56 

194 

654 

487 

40 

256 

57,930 

479 

1.390 

510 

416 

Il  6,896 
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ANNÉli:  1874.— (.SV/>) 
Exportations  tlii  Caniula  aux  lies  Saiiit-Piorre  ot 

MiqiU'loîi. 


Naiurt'  (li'H  iiuircliiiiuliHOH. 


Kopovt. 

Lc'U'umos  

Anhvs  arlick'S 

lîiscnit.s 

Fer  «'t  (juincnilleii»' 

Cuir 

Mnchmos  à  coudiH'!. 

Shvou  

TmImc   

lk)ls 


Unité 
oiii|iloyén, 


QnuiilitéH. 


qiiinfaux. 


Viiiuinri' 

Autrt's  articles 

Aie 

Eau-(U'-vie 

Cii^ares 

Lloifo 

Marchandises  sèches. 

J\)teru; 

Genièvre ... 

V'errerii' 

Quincaillerie. 

ÎSaindoiix  

Viande 

Mélasses 

Huiles 

Lard 

h'aisin 

ïiVA 

Rhum 

Sel  

tSucre 


livres. 

11 


A  reporter, 


gM  lions 


«•allons ., 
livres 


g;i  lions 


livres. 


gallons. 


barils 

belles  ... 

livres 

uallons... 
ruinots... 
livres..  .. 


i,<;s8 


11.40(» 
13,132 


47 


138 

387 

54 


11!) 


1.20i) 
2.U00 
9,023 


20 

161 

2,464 

3,980 

4,579 

14,407 


Viilciir  eu 
(li)llarN, 


116,89(1 

3.231 
208 

8,002 
728 

1,693 
108 
613 

2,201 

348 

7 

1,821 

90 

617 

120 

138 

229 

342 

.50 

80 

2,684 
131 
100 

2,399 

(jG 

161 

204 

101 

1,767 
587 
765 

146,487 


r  fil 
rH. 


0(5 


)02 

m 

108 

(>13 

201 

^48 
7 

,821 

00 

617 

VIO 

1ÎÎ8 

342 
50 

80 


131 

100 

2,309 

m 

161 

204 
101 

1,767 
587 
765 
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ANNÉli  1874.~('^'"'/'-) 


Exportations  du  Cana 


(la  aux  îles  Saint-riorro  ot 


Miiinolon. 


Nuture  lU'H  murcUttiuiiseH. 


Ueport. 


r 


mie 


einiduveo. 


I'h('' i livres 

IjtWnmo 


Quantités 


1,860 


Whisky gallons 


Calt 


Total 


îientTi 


157 


Valeur  »'ii 
(lollaris. 


146,487 
633 
111 

100 
616 


148,037 


46,487 


T 

I       { 
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ANNÏ^:!-:  1874. 

Kxpoiliitious  des  îlca  îSnint- Pierre  et  Mi(|iieIoii  an 

Cniindn. 


Nrtlnre  tIeH  tnftrcImndiHeH. 


Cordiaux 

Spiiiliu'iix  parriirnrs 

►Spiritueux  en  liouteilio. 

JO;ni-(l«-vio 

Gt>ni(!vre  

I\*lium 

\Viiisky 

Ciiiiires 

l'oisKon-hari'Dg'  m ninr 

Viiuido.  ,»., 

Thé  noir 

Vins   (rontoiiîint  moins 

de  22  0/0  cl'aoool) 

Vins  (inip.  en  l'utaiiies) 

Vins  en  l)0uteilies 

Vins  inoiissiMix 

AU),  bière,  porter, 

Vins  de  tontes  sortes... 
•JSiicre 

]\léllls,s(!S 

Articles  de  i'iuitaisie 

Instrumeiitsdoniusi(|ue 

Colis 

Vi.indes  conservées 

Cahlesde  chanvre,  cor- 
dages, toile  à  voile... 

Zinc 

Fleur  dehié  ou  de  seigle 

>S;ivon  commun 

ISpJritut'UX  non  énumé- 
rés 

Articles  non  énumérés. 


Total  général. 


Unité 
('ni|»l(ivé«'. 


gaIlon$( 


!  «ni  loti  H 


ivres. 


II 


n'allons 


;louz;iines.. 


gallons 
II 


ivres. 
Il 


colis. 

Il 


colis 

quintaux 

t)arils 

livres 


gallons  .... 


QuHiititéM. 


r)(î 

.5 
12 

52!) 

181 

10 

5 
2 

250,000 

100 

51 

20 

173 

2 

180 

1,205 

004 

2,005 

1 

9 


1 

4 

45 

147 

41 


Vak<nr  en 

iluliarH. 


1 


08 

12 

0 

8.32 

loi 

6 

10 

5 

000 

5 

16 

10 

180 

11 

,2:^2 

8 

1,474 

72 

50 

12 

87 

27 

0 

58 

8 

335 

IG 

98 

'7 


5,681 


( 
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ANNÉK  187r). 
ICxportatioiiN  du  Caiiiula  aux    les  kSaiiit-l'iono  et 

Miqiii'lon. 


Niitaro  tii'M  iiiiircliuriiiiHC)'. 

Unit/t 
fiii|il<>yuc. 

QuuiitiiÔH. 

3.377 
1,137 

48 
00 
25 

Valeur  (Il 
ilolliir». 

Cliaibon 

1 

lotuieaux... 
livres 

ti 
barils... 

î),02î) 

ilaroiiii'  luiM'' 

Iluiti't's  rriiiclit's ,., 

68 

88 

Homards  ('oiisorvés 

Moules  ou  autres 

12 
75 

Auti't's  articles 

47 

J)(»uv»'s  étalons 

mille 

pie(]e8 

3 

104 

20 

84 

Douves  autres 

Coui  bos  et  allonges  . ... 
Voliije.s 

2,114 

10 

578 

Cheville: 



i,3V:t 

503 

n 

50 

413 

1,010 

10 

Madriers  et  planehis.. 

lii.pars 

Jjattes 

mille  pieds. 

pièeeri  

mille 

(;ordes 

mille 

paires  

j  5,071 

1,213 

10 

liois  du  chaiifïag'e 

lJ;i  rdeaux 

159 

Rames 

1,0  «0 

Autres  bois 

2,351 

liôles  à  corne 

380 

47 

079 

9,982 

Cocîhons 

123 

Moutons 

2,225 

Y(,iaiile 

290 

Lard  séché  et  jambon... 

Bœuf .^ 

ileurre 

quintaux... 
it 

livres 

(louzain(>s.. 

livres 

(juintaux... 

33 

730 
57,847 
100 
1,212 
090 
118 

284 

3,788 

1!),00G 

Froma^'e 

18 

ai:ut's 

230 

{Saindoux 

Lard 

84 
801 

588 

Fleur 

barils 

8,021 

54,349 

A  reporter... 

125,279 

Il 


il  î 


\ 


M  « 
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ANN'ftlî  187')— (,Sm/Vc) 

Jilxportîitions  du  Canada  aux  ili!.s  Saint-Pierre  et 

Mi'juelon. 


Niiture  lies  iiiiircliamlim.'H. 

Uni  lé 
employée. 

QiiaiiiiiéH. 

Valeur  en 
dollars. 

^^(>^)(J^t 

125,279 

l^^'iiils  vcrls 

barils 

tomu'a.ix... 

banllci 

boissi-aux.. 
barils 

lioisseaax... 

584 
81)4 
2 
375 
216 
782 
100 

]  ooo 

l^'oiii 

Jiilti"ll»'S 

5,607 
6 

M;:i,s  

^■t^iriiM» 

360 

832 

Avo'lU'  .> 

416 

l>ois 

90 

Jj('<»Mun»'s ,.  . 

3  840 

Aui,ros  iiilicK^s 

"10 

J{lSCllil,H 

(luintaux ... 

5,401 

20,615 
6 

l*i(!(H\s  (l'un  CiiiTossc 

It'oanuriîb .., , 

1  Jypso  ou  i)irit)o 

Vi'v  ot  (luinciiilloric.  .. 

113 

27 

7,828 

1,865 

494 

(!ii;v 

Miuîlùuos  à  coudro..... 

21 

3,000 

îSiw'on 

livres 

410 

Vicrrc  ouvri'o 

4 

Titbac. 

livres 

0,302 

1,509 
856 

Jiois 

kSpiriliU'UX 

Viii;\iii'Vo 

gallons 

10 
30 

0-2 
10 

] )i  V  0 rs  îv r t  i (^'  1  es 

445 

A  Pilrcs  articles 

3.720 

Al.'. 

gallons 

. .  . . 
livres 

270 

C67 

125 

1,221 

96 

lliiui-clo-vio 

821 

(^i<>-  ii"os 

100 

(\>1> 

223 

ih"i't;'iu's 

214 

Mai'chaiidisos  s>ôclios.... 

4,968 

A  reporter... 

181,552 

H 


il 


■■ : !l_ 
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5,279 

1.006 

5,607 

6 

860 

832 

416 

90 

3,840 

20,615 

6 

113 

27 
7,828 
1,865 
494 
410 
4 
1,509 
856 
22 
10 
445 
3,720 
96 
821 
100 
223 
214 
4,968 


ANNÉE  mô.—iSvife) 
Exportatio?is  du  Canada  aux  îlos  Samt-Pierre  et 

Mi(|uelou. 


Nature  lU-s  iiiarchaiulii^eH. 


Unité 
enipliiyce. 


Report 

Poterie  et  i'iiïeMC^uie.... 

Fruits 

(xeiiièvre 

Viandes 

Mélasses 

Huiles  de  toutes  sortes 

«el 

Sucre 

Thé 

Whi^k-y.. 

Vins  <'!.j  futailles 

.l\arsuiE<.  «•••••••••• 

AIhum 


QuantitéM. 


g-a'.lons. 


livres 

;j^ii lions  .  .. 
))oisseaux.. 
livres  


oallons. 
il 


livres... 
o-allons. 


Total  général. 


449 


60,952 
155 

IÎ20 

5,04;; 

4,780 
101» 
477 
994 

9,870 


Viiieur  l'ii 
iloUaiH. 


181,552 

4T7 
.ti»8 

i(;o 

4)0 

I.-^ÎS 

21 

72 

280 

1,1  i»4 

101 

481 

85 

4,446 


191,450 


îf 


II 


f 


•i    ■    l 


i 


\      t> 


mrt: .      .    iMM 
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ANNÉE  1875. 

Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  au 

Canada. 


Nature  des  marchandises. 


Cordiaux 

Saindoux  et  suif. 

Huile  de  charbon  et  Ké- 
rosine 

Eau-de-vio 

G-enièvre 

Khum 

Whisky 

Savon  commun 

Poisson,  hareng  mariné 

Fer  en  morceaux 

Thé  noir 

Vins  conteniint  moins 
de  22  0/0  d'alcool..  .. 

Vins  importés  en  fu- 
tailles   

Vins  en  bouteilles 

Vms  mousseux 

Sucre  égal  et  au  dessus 
du  n.  9 

Sucre  au  dessous  du  n.  9 

Tabac  manufacturé  et 
à  priser 

Mélasses 

Cacao  et  chocolat 

Quincaillerie 

Cuir  ouvré,  bottes  et 
souliers 

Colis 

Paj)iers  à  tenture. 

Articles  non  énumérés 


rinité 
ejiiployée. 


A  reporter. 


«T'iUons 
livres. 


•  •  •  •  • 


gallons. 


livres 

barils 

tonneaux 
livres 


gallons. 


douzaines. 


livres. 


II 

u 


colis. 


colis. 


Quantités. 


16 

818 

IG 

71 

154 

9 

7 

45 

24 

1 

670 

108 

406 
41 
26 

84,510 
100 

10 

24,795 

25 

3 

3 

26 


Valeur  en 
d<;llar6. 


19 

60 

4 

141 

148 

5 

12 

4 

42 

15 

21.0 

28 

288 
186 

282 

2,611 
9 

2 

1,228 

7 

12 

28 
89 
10 
18 


5,458 


aa 
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1  au 


leur  en 
jllars. 


19 
60 

4 

141 

148 

5 

12 

4 

42 

15 

210 


ANNÉE  ISl^.—iSuite) 
Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelou  au 

Canada. 


Nature  des  marchandises. 


Report 

Fleur  et  farine 

Peaux,    cornes,     pelle- 

ieries 

Sel 

Pierre  brute  et  ardoise. 
Eflets  de  colons 


Unité 
employée. 


barils. 


Quantités. 


colis , 

boisseaux 
tonneaux 
colis 


Total  général. 


Valeur  on 
dollars. 


6 
61 

132 

80 

1 


5,458 

42 

173 

32 

72 
15 


5,792 


28 

288 
186 
282 

2,611 
9 

2 

1,228 

7 

12 

28 
89 
10 

18 


^458 


i),- 


! 


1 

1 

:   ! 
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ANMÉlî  1876 
Exi'Oiir\lio!is  d[\  CiUMtlîi  ar.x  îles  Saint-Pierre  et 

Miqueloii. 


Nuline  il(H  iiiiirclidniii-^cH. 


T'iiiié 
pinpluyéc. 


(..'hiirbon  lionuoaux  .. 

Morno   et   rnerlrtii  s;ilt's;| 

et  socs !f|mnt;Hix  .. 

Jvî  ; (|iier<ian  nja'iu <'• i î t:i ri !s 

ILireng  tVai;- ilivros 

i'tm'' I       "       

Hnitros  IVairhes  Ihiiriis.. 

]  î.()»ni\  rds  conscr  vos !  M  v ;  os 

IJniile ..'!);irils ... 

îS::Uîrion  i'v.v.fi 'Hvrps..  ,..,, 

Auf.res  at  I  ici^s I 

Bo  s  de  ch^iuJl  )g-e icor(]<>s 

(J Mi.it  l>t>.s  et  aUoiio-es. pièni-'s 

Jjoitf  de  consinu'.iiou  ....j       "       

Miidriers 'O^Mttc talons 

I.aïf".-',  i)erche.s    et    [>!-! 


mill'... 
îMèces 


'l'^*^«^  

J'ln.i'cb*'s  ('*;  .S'.)i'!V".s 

\'o!ig('.«    ....   

l)'/nvcs  étalons,, ImiJ'»' 

i 'ouvi's  .»!  àîiircs j       " 

Tcnit  ;i  11  î  r e ,  | „ . 

M?\i.s  t  I  e^•piU•S 'T'ièecs  , 

iiardei-ux mille 

lîiilots  A  douves icordes  

1^^'nleau j  tonneaux... 

Tonî.  autre.... |       "       

Autre  bois i 

Bétes  à  corne i  

Cwctions .1 

JMuiitohs I 


I2nantités, 


A  re [porter 


8,740 

4 
03 

4,0ii(' 

1  455 

13 

48 

1 

4,917 


55 
25 

80 
37 


45 


1,024 


177 

■09 


102 

930 

1 

4 

10 


078 

07 

1,455 


Valeur  on 
ildllars. 


10,398 


25 

452 

00 

29 

8 

3 

590 

15 

143 

12 

70 

(500 

95 

14  701 

20 

2,035 

224 

90 

298 

1,458 

40 

13 

120 

1,212 

15,445 

254 

5,052 


54,100 


f 


83 


\v  on 


,398 

25 

452 

(J(] 
21) 

8 

3 

500 

15 

143 

12 

70 

GOO 

05 
14J01 
20 
2,035 
224 
00 
203 
1,458 
40 
13 
120 
1,212 
15.445 
254 
5,652 


.s 


ANNEE  187  (;.-(. S////e) 

Jîlxportaiiûiiis  du  Canada  aux  îU's;  rfaint-i'i  ru^  \t 

Miquelot: 


Nature  dos  iiuu-chaiiili>e.s. 


Report 

Volailles  et  autres  ani- 


Cn  té 


Qiuiiitités. 


Viili'ur  on 


uo 


ilnr.- 


■)i-, 


('0 


I 


2.137 

i)  O  1  •■> 
^,OI  t} 


maux 

Jviird  luiné  et  jauil)()n...  qajjiiaux  ...  48 

Bœuf '. "       I         427 

Beurre Ilivres 80,33ii 

Fromau'e  '       '■ 

(Euls louzaim 

Cornes  et  i-abots i !.. j 

Saindoux  'livres.. ...,..j      •:),52i5  | 

Jjard iqaintaux  ...j  70 

Autres  articles \ i \ 

Orge  et  riz !hoi.<<seaux...i  35  j 

Fèves ,  i       " 

t^on  ..., Vjuiutaux  , 

Fleur ;baril.> 

Fruits  verts !       '* 

Foin tnni>eaiix 

Maïs  iboi^yeaux. 

Sucre  d'érable ;livn;s 

Farine j  barils 

Avoine .{bois.se.iux. 

Patates |  

Autres | , 

Légumes  : , 

Autres  articles i 

Biscuits |quintuux...i      2,452  j 

Drogues , 

Nouveautés 

Verre,  verrerie   et  po 

terie  


25  I 

10  i 

0,(-05  1 

231  I 

7'.;  ; 

2tJ5 

300 

74 

(587 

5,463 


A  reporter, 


.152 

570 

4.u"(  ij 

15.480 

2it!l 

258 

iioO 

iJ'J6 

],0;t4 

113 

34 

•)•> 

52 
52,511 

580 

070 

106 

7 

280 

346 

1,862 

i 

1,047 

20 

7,Gnî) 

]i) 

422 

32S 

143,3:ii 


•ml 


r 


-  i    --.  .'Y  Y"^-**^ 


84 


I 

„  '-î      S! 
If. 


Ml 


il!    L  -i 


ii   ! 


I 


I 


t' 


1 

1  *'! 

1 

! 

:i 

1 

ANNÉE  lS16.-(Sm(e) 

J^^xportatioub  du  Camula  aux  îles  Saiiit-Piorre  et 

Miqnelon. 


Nature  des  marchandises. 


f 


Unité 
employée. 


gallons. 


Report 

For  et  Quincaillerie .... 

Cuir  à  semelles  et  em- 
peignes  

Cuir  pour  bottes  et  sou 
liers 

Chaux 

Aie,  bière  et  cidre  

Whisky 

Autres  spiritueux 

Vins  en  futailles 

Mélasses igallons 

Huiles 

Navires  vendus 

Amidons 

Sacre 

Tabac  à  priser. 

Vinaigre 

Meubles 

Articles  en  bois 

l)ois  ouvré 

Lainages 

Cale... 

Fruits  secs 

Kiz 

Thé 

Autres  articles 

Autres  articles 


Total  général. 


livres. 


gallons 


livres. 


livres. 


Quantités 


213 
12,448 


8,938 

567 

2 

70 

996 


218 


224 


682 
2,865 


Valeur  en 
dollars. 


143,321 
2,153 

35 

1,802 

14 

203 

309 

8,524 

373 

2,318 

188 

10,000 

14 

64 

5,801 

34 

39 

11 

378 

543 

37 

135 

80 

817 

763 

819 

178,665 


85  — 


ANNÉE  187G. 

Exportations  des  îles  Suint-Pierre  ut  Miqueloii  au 

Canada. 


Nature  des  inarcliandities. 


Ean  de-vio 

G-onièvre 

Whisky , 

Thô  noir 

Vinaigre  et  acide  acé 
tique ,„ 

Vins  contenant  moins 
de  20  %  alcool  

Vin  en  futailles 

Bouteilles 

Vins  mousseux 

Sucre  au-desbus  du  n.  13 

Tabac  manufacturé.... 

Chandelles  et  bouçies. 

Armes  à  feu ! 

Verre  Uui 

Verrerie 

Instruments  de  mu- 
sique  

Colis 

Articles  non  énumérés 

Fer  en  barres  

Vieux  cables  et  étoupes 

Ancres 

Cables-cliaines 


Unité 
employée 


gallons 


livres. 


gallons 


douzaines. 

. . . 

livres 


Quantité.-!. 


Cuivre  rouge 

Fer  en  gueuses... 
Plomb  en  feuilles 


Charbon  et  coke 

Hareng  mariné , 

Homards  conservés 


A  reporter. 


quintaux .. 


u 


tonneaux, 
barils 


livres. 


36 

20 

« 

802 

23 

115 

111 

4 

323 
22 
90 

123 


70 

2,250 

384 

258 

88 

127 

18 

25 

88 

52,él2 


Vali'ur  en 
doUiirH. 


118 

15 

2G5 

9 

60 
81 
23 

2.793 

2 

28 

22 

53 

1.413 
574 

50 
307 

12 
150 

3,679 
810 

775 

715 

120 

60 

87 

3o2 

5,470 

18,071 


tF 


Il  <iii»ii»>ar,<arw 
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ANNÉli:  1876.-(Sw//r') 

Ex[;orlalioiis  des  ilos  tSainl-Pierro  et  Miquelon  au 

Canada. 


Nature  des  miirchatiiIi.'O.s. 


Unité 
t'mj)loyé('. 


lîoport,  .. 

FariiK'H  de  blé  et  !Sfi«çle' barils 

Fourrures  et  qiit'ues  ... 

Grai-sse  et  irraïUoiis 

IVaux  et  conu58 

Sel  


Quantités, 


Total  général. 


•  •*••    ■•••••»»i 


ivres. 


boisseaux  . 


>•••••••• 


58 
350 


548 


Valeur  en 
diilliirs. 


18,071 

3!»3 

102 

20 

83 

13(5 


18,805 


fi 


El        f'' 

1  Si 


Il      i 


fl 


87  - 


au 


S,071 
393 
102 
20 
83 
13(5 


ANNÉE  1877. 
Exportations  du  Ciumdi»  aux  îli^s  S.dnt-Pierre  et 

Mi'jUelon. 


I 


Nature  des  iiifirehandiseM, 

TTnitô 
eriipiiiyée. 

QtmntitéH. 

Valeur  l'ii 
iluHiirs. 

Churbon 

Hnrong-  marint'" ..  

H  \r*'ng  liime  

l'oissoii  uianiiô 

toniu'aux... 

barils 

livres 

b;irils 

3,675 
1,076 

37,286 

5!» 

40 

126 

10,313 
4,304 
1,1  i»7 

228 

Iluitres  fraîches  

Il 
II 

loi 

Homards  conservés 

lîoitte  

Antres  articl*>s , 

27 

1,456 

1.''.5 

Alcalis  et  notasse 

l)î\rils 

1 

80 

2 

Bois  de  chautt'atçe 

Ktilu'las.  cercles  etc, 

cordes 

188 
10 

Courl)es  et  ulittno-es 

Billots '. 

pièces 

mille  pieds. 

mille 

50 
13 
30 

310 

1,054 

38 

0 

40 
163 

Madriers  cent  étalons... 
J.attes,   perches    et    pi- 
quet   

522 
499 

Madriers,   planches    et 
solives 

mille  pieds 
mille  pieds 

mille 

Il 

9,516 

Voliges 

Donves  étalons 

436 
10 

Douves,  antres 

40 

Non  RDécifiés... 

27 

Mats  et  esnars 

pièces 

mille 

352 

258 

2,004 

104 

869 

Bardeaux 

418 

]ioit('s  a  sucre 

1,002 

Bouleau  

tonneaux  .. 

320 

Autres  bois 

690 

Chevaux 

Bétes  à  corne 

•  *••• 

u 
II 
II 

i 

793 

65 

1,591 

60 
14.879 

Cochons 

225 

Moutons 

4,608 

A  reporter... 

52,285 

i 

1 
1 

l!i 


II'  I  i« 


-  S8  — 

ANNÈK  1877.— (.*s////^) 
J'^xportations  du  Canada  aux  ilos  JSaint-Pierre  et 

Miqut.'lon. 


Nulurc  ileH  iiiur':liUM<liH(;n. 


Jt(îport  

Vf>liull<'H  et  autres 

|{'>uiTt;    

Vroui.ifft* 

Viiuidc,  bdîulot mouton 

liiird  

(J'élis 

Siiiiidoux  

Lard  <'t  jambon  

Viandes  (conservées 

Suil" 

l*'ruitH  verts  

(  )r^(; 

Fèves 

]{lé  d'Inde  

Avoine  

IN.is 

l*'arine  de  blé  

l*\irine  de  blé  d'Inde... 

l*'arine  d'avoine 

l*'oin 

Tommea  do  terre 

Léivuuies  

Jîiscuits 

('handolle!-- 

Carrosses 

Vèleuiejjts 

Cordage,  cordes  

Drogues  et  médecines.. 

N»)uveaulés 

Verre,  verrerie,  poterie 

A  reporter. 


Unité 
employée. 


Jivres 

livres 

(juintaux... 


louzaines. 

livres 

quintaux .. 


ivres. 


barils 

boisseaux... 


barils. 


tonneaux... 
boisseaux... 


quintaux 
livres 


QuariiitéH. 


G5,311 

100 

480 

277 

1,082 

3,0.57 

11 

84 

250 

03 

3 

S 

900 

1,108 

6 

5,548 

40 

25 

171 

11,718 


884 

480 

2 


VrI» tir  <n 

(lolItirH. 


52,285 

309 

12,007 

10 

0,G!>0 

2,070 

211 

488 

112 

76 

20 

153 

7 

5 

500 

584 

15 

29,806 

120 

103 

1,906 

4111 

987 

3,757 

100 

31 

13 

2,146 

59 

139 

1,225 

121,713 


F,  IT 


-  so  — 


ANNÉi:  ls77.—( >•////<•) 

l'^xporlrttions  <lu  Canmla  aux  iK's  SaiiitlMiMTJ  iM 

Miquolou. 


Niituro  (les  inurclKUiilixfs. 


Unité 
fliijdoyt^t'. 


Qiuiniiitit. 


Ivt'port  

Chiipenux  «»t  ctisfincttes 

Fer,  articles  en   fonto  ..' 

Fer  et  qniiicailh'riti  

VitMix  <;al)les  ot  ('tonp«-  iniiiuaux 
Cuir,  bottes  et  souliHr.'«i[)uiros 

"     harnais  et  stMitiric! 

Chaux I 

Liqueurs,  aie,  biero,  por-j 

ter iiiallons... 

Ijicjueurs,  whisky ,         " 

Autres  spiritueux,. i         " 

Vi»  en  futailles    • .'         " 

Mélasses |         " 

Huiles .....| 

Navires  vendus  à  d'aii-i 

très  pays 1 

Sucre Ilivros 

ïabac  à  iumer  et  a  pri-j 

ser  et  cigares jiivres 

Bois  meubles 

Autres  bois 

Lainages .. 

Autres  articles 

Calé 

Fruits  secs 

Kiz 

Thé 

Autres 


Valeur  rti 


<io 


llurt*. 


livres. 


livres.. 


Total  génér.il. 


f) 


7,T0:) 


(112 

18,:^:;;» 

40 
1 

irv)72 


700 


1,684 
5,707 


rji,7i;{ 

l/JS.') 

llo 

3,74S 

li,;;o:i 

25 
JU) 

5:31 

(J.Sl-J 
2(14 
ii:>5 

2,200 

207 

n,470 
.'{22 
2.207 
1,472 
1,078 
122 

;}5s 

5  a 

i,;îs4 


100,.S75 
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ANNÉE  1877. 

Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miqnelon  au 

Canada. 


Nature  des  marchandiees. 


Eau-de-rie 

Genièvre 

Rhum ... 

Thé  noir 

Vins  en  futailles 

•'        bouteilles...., 

Vins  mousseux 

Cigares  et  cigarettes  . 

Sucre 

Mélasse 

Pendule , 

Homards        conservés 
dans  l'huile 

Verrerie , 

Autres 

Cuir,  bottes  et  souliers 

Douves ~ 

Eaux  aérées  et  miné- 
rales   

Colis 

Pianos , 

Viandes  et  volaille  con- 
servés  , 

Fer  en  morceaux 

Vieux  cables  et  étoupes 

Ancres 

Cables  chaînes 

Cuivre  rouge  en  feuille 
et  à  doublage 

Charbon  anthracite 

Hareng  mariné 


gallons, 
livres... 


gallons 

douzaine  .. 


A  reporter. 


Unité 
employée. 


gallons. 


livres. 


quintaux. 


tonneaux .. 
barilo....  ..• 


Quantités. 


195 

306 

841 

670 

72 

26 

8 

1 

2,131 

24,186 

1 


169 

518 

36 

118 

12 

30 

788 


Valeur  en 
dollars. 


299 
858 
210 
181 

67 
166 

78 

1 

177 

317 

19 

271 

4 

14 

6 
10 

6 
107 
100 

68 
101 
982 
115 
700 

188 

75 

1,784 

6,379 


—  91  - 


ANNÉE  1877.-cSm*te) 
Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  au 

Canada. 


Nature  des  marchandises. 


Report.... 

Farine  de  blé 

Peaux,  cornes  et  pelle- 
teries  «  ••• 

Sel 

Poix  et  goudron 

Efietsde  colons 


Unité 
employée. 


Total. 


boisseaux... 
barils 


Quantité». 


Valeur  en 
dollars. 


215 


1,250 
3 


6,879 
1.335 

1,005 

360 

4 


10,038 


«1 
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ANNÉE  1878. 

Exportations  du  Canada  aux  îles  Saint-Pierre  et 

Miqnelon. 


Nature  des  inarcliainliHes. 


Charbon 

Ilarimo-  fnmo 

Huitres  IVaiclics 

Homards  conserv«)s 

iloitto  

tSiiumon  frais 

Autres  articios 

Alcalis 

i»ois  de  cliauf{;ig« 

leurres  d'aiis^pect , 

Eciialas,  cercles,  etc 

Cîourbes  et  niloiiges 

liiDots,  prucht; 

Madriers  cent  étalons.. 
Ijois  de  service  lattes... 

Douves  étalons 

Douves  autres,  etc 

Tout  autre , 

Mats  et  t'spars 

Bardeaux 

Jioites  à  .^ucre , 

Bouleau  

Oime , 

Clièiie 

Pin  blanc 

Tout  autre 

Autres  bois 

Jiêtes  à  cornes , 

Cochons 

Moutons , 


voUges.. 


Unité 
employée. 


tonneaux... 

livres 

barils 

livres 


livres. 


Dîirus.. 
cordes 


pièces  

nulle  pieds 

«  •  a  •  ■ 

mille 

mdlo  pieds 
mille 


Quantités. 


[)ieces 
mille... 


A  reporter. 


tonneaux.., 


u 


3,652 
982 
112 
336 


3,564 


2 

23 


160 
30 
63 

203 
53 
65 
28 


544 
2,161 


161 
9 

12 
1 
1 


878 

45 

1,617 


Valeur  en 
dollars. 


8,343 

34 

352 

40 

806 

275 

4 

19 

52 


242 

200 

152 

1,192 

272 

550 

925 

111 

572 

503 

3,148 

1,512 

1,056 

113 

70 

3 

12 

249 

17,251 

155 

4,708 

42,021 
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■  ANNÉE  1878.— (-S'/YiVe) 

Exportations  du  Canada  aux  îles  Saint  Pierre  et 

Miquelon. 


Nature  dea  marchauiliscs. 


Report 

Volailles  et  autres 

Beurre 

Fromage 

Œufs 

ÎSaindoux  

Lard  séché 

Bœuf 

Jambons 

Moutons , 

Lard 

Conserves 

Autres  articles 

Son 

Fruits  verts , 

Fèves  

Blé  d'Inde 

Avoine 

Pois 

Farine  de  blé 

'♦      d'Inde 

Farine  d'avoine... 

"        tout  autre 

Foin 

Pommes  de  terre 

Légumes 

Autres  articles 

Biscuits 

Chandelles. 

Carrosses 

Cordages,  cordes  Moelles 

A  reporter.... 


Unité 
employée. 


livres. 


douzaines, 
livres 


u 
l( 
u 
(( 
.t 
u 


qunitaux... 

barils.. 

boisseaux.. 


barils. 


Qiiaiuité8. 


tonneaux, 
boisseaux. 


quintaux, 
livres 


74,410 

l,4îi7 

4,499 

725 

705 

17,843 

1,623 

1,799 

42,573 

225 


1 

106 
3 

100 

587 

12 

5,927 

55 

1 

43 

62 

8,814 


1,531 

250 

2 


Valeur  eu 

iloUar-t. 


'2,921 
304 

12,508 

246 

576 

110 

85 

1,046 

142 

136 

2,345 

27 

390 

1 

365 

4 

52 

253 

13 

34,758 

136 

6 

192 

716 

2,934 

848 

262 

6,799 

27 

310 

2,160 

110,672 
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ANMÉE  1878.-(Sm>)     ' 

Exportations  du  Canada  aux  iles  Saint*Pierre  et 

Miquolon. 


Nature  des  inarchandiseé. 


Report 

Confiserie « 

Coton 

Drogues  et  médecines, 

Lignes,  rets  etc 

Verre,  poterie,  verrerie 

Pierres  meulières , 

Chapeaux  et  casquettes 

Fer  en  morceaux 

Fer  et  quincaillerie 

Cuir  à  semelle  et  em 


Unité 
employée. 


•  ••■•••■    •  •  « 


peignes 

Cuir  a  bottes  et  souliers 
Cuir  harnais  et  sellerie 
Liqueurs,  aie,  bière  et 

cidre ~ 

Autres  spiritueux 

Vins  en  futailles. 

M  classes , 

Machines  à  coudre 
Navires  vendues...., 

ISavons ..., 

Sucre 

Tabac  

Vinaigre 

Bois 


Lainages 

Manufacturés,  tous  au- 
tres  

Fruits  secs 

Biz 


A  reporter. 


paires  . 
gallons. 


il 


livres. 


gallons 


livres. 


Quantités. 


3,429 


88 

1,019 

108 

16,372 

1 

1 

877 

26,814 

38,889 

802 


1,739 


Valeur  en 
dollars. 


110,672 

20 

93 

9 

391 

80 

8 

234 

6 

11,444 

61 

4,221 
75 

106 

5,263 

136 

5,138 

38 

700 

47 

1,737 

6,368 

63 

1,364 

3,002 

4,990 

365 

1,731 


158,336 
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ANNÉE  n.è.— {Suite) 
Exportations  du  Canada  aux  iles  fcîaint-Pierre  et 

Miquelon. 


Nature  des  marchanilisea. 


Report 

Thé 

Autres  articles 

Q-raines 

Madriers,  planches    et 
sohves 


Total  général , 


Unité 
employée. 


livres. 


raille  pieds 


Qiia'  (itéH. 


2,576 


1,279 


Viileiireii 
(iollara. 


158,336 
80 
18 
14 

10,771 

169,219 


'  : 


"1  .-♦_ 


!l 


ii 


-  96  — 

ANNÉK  1878. 
Exportations  des  îlos  Saint-Pierre  et  Miquelon  au 

Canada. 


Nuture  dm  iiiaruliHiidiHC-s. 


Huiles  diverses 

Savon  commun 

E«u  de-vie 

Cordiaux 

Gonièvre  

Rhum 

Thé  noir 

Vins  contenant  moins 
de  20  %  d'alcool 

Vins  importés  en  futailles  . 

Vins     "     en  bouteilles 

Vins  mousseux 

Cigares  et  cigarettes  . 

Sucre 

Tabac  manufacturé  et 
à  priser 

Mélasses.. 

Briques  pour  construc- 
tion  

Ebénisterie  en  meubles 

Figues 

Pierres  meulières  et  à 
faux 

Verre  à  châssis  colorié.. 

Chaux 

Articles  en  cuivre  jaune 

Bois  non  ailleurs  spé- 
cifiés  

Instruments  de  mu- 
siq  ue 

Colis 


Unité 
employée. 


gallons, 
livres... 


gaj 


Ions. 


livres. 


A  reporter. 


gallons, 

u 


douzaines. 


livres. 


(( 


mille., 
livres.. 


Quantitén^ 


4 

75 

303 

2 

216 

141 

54 

25 

134 

97 

1 

6 

1,752 

599 
383 

1 

""20 


76 
2 


Valt'iir  en 
«lolInrH. 


1 
0 

784 
6 

226 
46 
14 

9 
177 
556 

7 

11 

151 

121 
11 

5 

21 


1 

13 

4 

10 

74 

60 
240 


2,560 


\ 
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ANNÉE  1878.— (.S'///7^') 
Plxportations  des  îles  Suint-riorre  et  Miquolon  nu 


Canada. 


Nature  des  inarchamliHeH. 


l'iiité 
pniployée. 


livres 

quintaux  .. 


Report 

Viandes  conservées 

Epices 

Articles  non  énuméréj' 

Chevaux 

Fer  en  morceaux 

Cordage *    " 

Toile  à  voile 

Tous  autres  matériaux 
de  navire 

Echantillons  d'histoire 
naturelle 

Hameçons,  rets  et  filets 

Vieux  cables  e<  étoupe.. 

Harengs  marines 

Homards  frais  conser- 
vés  

Fourrures  ou  peaux 

Farine  de  blé... 

Grain  et  ses  produits. 

^♦*' boisseaux 

Pierre  brute tonneaux... 


Quantités. 


•   ••  •  •        •  • 


Total  général. 


quintaux.. 

barils 

livres 


barih 


1 

5 

21 

85 


Valfiir  en 
«iollarn. 


14 

4,f52 


5  2 
240 
130 


2,5G0 

2 

24 

2 

40 

7 
168 

26 

10 

2 

75 

1,593 

72 

400 

880 

1,061 

1,668 

30 

140 


8,760 


(lEi) 


ETATS  RELATIFS 


AOX 


EXPORTATIONS  DES  ILES 


SAINT-PIERRE  ET  IIIQOELON 


TERRE-NEUVE 


BTriCE-VEHSA 


ANNEES  1874-1878 


ii 
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ANNÉIi:  1874. 
Exportations  des  ilos  Saint-Pierrc  et  Miquelon  à 

Terre-Neuvft. 


Nutnre  deH  murcliaiidiNet). 


Bétail 

Pain , 

Beurre 

Menuiserie 

Ohandellos 

Fromage 

Chocolat 

Charbon  .  

Café 

Cordoffe 

rieur  de  t'nriue 

Ustensiles  de  pêche.... 

Poiasons  marint'a 

Pommes 

Fruits  secs 

Quincaillerie 

Cuir  préparé 

Cuir  manufacturé 

Viande  et  volaille 

Articles  divers 

Mélasses 

Etoupe 

Kérosine , 

Poix,  goudron,  térében 

Ihine , 

Porc 

Pommes  de  terre 

Articles  relicieux 

Sel Z 

Savon 


Unité 
«•mployée. 


quintuiix 


•  »  r<  H........ 

quintaux... 

Iivrfs 

tonneau  i    . 

livres. 

(juit'^uux ... 
ba.    i 


qnintii  IX  ... 

I)uril8 

livres 

yj(fud  Vdlorcni 

8  Yo       •' 


italiens ... 
quintaux 


QuttiititéM. 


A  reporter. 


tonneaux., 
quintaux  .. 


4 

46 


120 

105 
11 

48 

«fî 

1,222 


1 

7 
56Ô 


1,477 

11 

632 

22 

65 

165 


72 

59 


Valeur  en 
dollarH, 


40 
276 
672 

400 

12 

48 

21 

65 

7 

826 

7,8,S2 

178 

2 

21 

41) 

32 

15 

1,055 

8 

39 

691 

64 

253 

86 

1,170 

66 

24 

180 
297 


13,387 


I 
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ANNÉb]  1874.~(Swi7e) 

Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miqnelon  à 
Terre-Neuve. 


Nature  des  nmrclmndiaea. 


Ean-devie. 
Cordiaux  .. 
Grenièvre... 


Report. 


Rhum, 


Chiiux , 

Sucre  raffiné 

Sucre  non  raffiné 
Sucre  (bastard) ... 
Thé 


Tabac  manufacturé. 
Ciîçaros 

Vins  divers 

Ciaret  


Autres  vins 

l^aine  .soie  et  coton. 

Vêtements 

C.mevas 

Bois 

Bordage  et  planche. 

Birdeaux 

Douves  

Mâts  et  espars 

Bois  de  charpente... 
Thé 


A  reporter. 


Unité 
employée. 


gallons 


70  cents  de  droit 
par  gallon. 

fl.20    " 

70    " 

1.00    « 


quintaux  ... 


livre.s. 


80  cents  de  droit 
par  gallon. 

30 
40 
gallons, 


l  .S^  ad  valorem 

20^       '• 
mille 


tonneaux., 
livres 


Quantités. 


7 

14 

78 

46 

126 

132 

4 

7 

1 

305 

899 

1 

1 

32 


56,500 
36 


6 


Valeur  en 
dollars. 


13,387 
21 

7 

47 
27 
76 
79 

4 
55 
56 

9 

61 

179 

15 

4 

10 
101 

66 
372 
175 
134 

63 
103 
565 

54 

60 
281 

30 
3,564 

19,595 
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ANNÉE  1874. 
Exportations  de  Terre-Neuve  aux  îles  Saint-riorre  et 

Miquelon. 


Nature  des  marchandises. 


Pain 

Fieur 

Ardoises 

Articles  divers 

Mélasses 

Sel 

Tabac 

Sherry 

Vin  de  Manzanilla 
Porc 

Total..., 


Unité 
employée. 


quintaux .. 

barils 

mille , 


Quantités 


tonneaux... 

livres 

gallons 

*     .  .  . 

barils 


110 

60 

6 


133 

400 
26 
84 
60 


Valeur  en 
dollars. 


660 

360 

120 

2,700 

1,025 

333 

80 

89 

126 

1,080 

6,523 
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ANNÉE  1875. 

Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  à 
Terre-Neuve. 


Nature  des  niarchanuUBes. 


Bétes  à  cornes 

Moutons 

Pain  

Beurre 

Chocolat 

Charbon 

Pendules  et  montres 

Caté 

Cordages 

Farine 

Ustensiles  de  pêche. 

Poisson  mariné 

Fruits  secs 

Pommes 

Verrerie •• 

Quincaillerie , 


Unité 
employée. 


QuaniitéH. 


quintaux. 


livres 

tonneaux 


livres 

quintaux... 
barils 


quintaux 

livres 

barils..  ... 


Caoutchouc 

Cuir 

Viandes  et  volaille  ... 

Articles  divers 

Mélasses 

Etoupe 

Kérosine 

Résine  et  goudron 

Vaisselle  et  bijouterie. 

Porc 

Pommes  de  terre , 

Articles  religieux 

Sel 

Savon , 


A  reporter. 


1 35e  ad  valorem 


quintaux. .. 

gallons. 

barils 


boisseaux 


quintaux ... 


4 
27 
86 
26 
75 
59 


107 

9 

1,035 


1,431 

862 

22 


5 

47 
10 


49 
272 


97 
5 


Valetir  en 
dollar. 


77 

67 

430 

572 

9 

295 

250 

21 

82 

6.210 

179 

4,293 

43 

110 

401 

5 

89 

47 

534 

14 

39 

911 

28 

19 

41 

250 

931 

109 

98 

240 

23 


16,417 
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ANNÉE  1875.— (.S/z/Vf) 

Exportations  des  îles  Siiint-Pierro  et  Miqneloii  à 

Terre-Neuve. 


Nature  des  inarcliiitxJiHea. 


Report 

Eau  de-vie 

Spiriluenx  non  spéciliés 

Cordiaux  

Gin    

Rhum 

Chîuix 

Sucre  raffiné ... 

"      non  raffiné 

Thé 

Tabac 


Unité 
eiii|)l(iyée. 


gallons 

li 


Qtiaiiiités. 


Vinaigre 

y  in  de  Champagne 
Claret 

Laines,  cotons,  soie-', 

"       en  étoffe  .... 

Bois 


) 


Bordage  et  plajiches. 

Bardeaux 

Douves  et  biiJots 

Mâts  et  espars 

Clous 

Bière 


quintaux .. 

livres 

gallons  .... 


(iO  cents  di;  droit 
juir  g'iillon 


I  -'^^  iid  valorem 
20^         •> 


Total  général 


allons 


23 

4 

41 

134 

72 


2 

2  451 

59U 
20 
24 

204 


34,000 
32 


6 
15 


Valeur  en 
dollars. 


10,417 

69 

l(j 

20 

80 

43 

IG 

95 

16 

490 

118 

8 

256 

204 
845 

51 
8 

85 
340 

48 

97 
159 

29 
6 


19,516 


11 
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ANNÉE  1875. 

Exportations  de  Terre-Neuve  aux  îles  Saint-Pierre  et 

Miqaelon. 


Nature  des  marchandises. 


Fruits  secs 

Articles  divers 

Mélasses 

Eau-de-vie 

Whisky 

Ehum 

Thé 

Champagne 

Porto 


Total. 


Unité 
employée. 


livres. 

barils 


gallons 


livres 


Quantités. 


727 
22 


1,043 

100 

87 

80 

1,424 
44 
28 


Valeur  en 
dollars. 


87 
118 
600 
417 
300 

87 

48 
285 
176 

56 


2,174 


i 
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ANNÉE  1876. 

Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miqnelon  à 

Terre-Neuve. 


Nature  des  marchandines. 


Bêtes  à  corne 

Lard  et  jambon 

Bière  et  cidre 

Bœuf 

Pain 

Beurre 

Menuiserie 

Chandelles 

Chocolat 

Café 

Cordage 

Farine 

Ustensiles  de  pêche.. 

Poisson  mariné 

Fruits  séchés 

Pommes 

Verrerie 

Quincaillerie 


Unité 
employée. 


quintaux... 
gallons  ... 

barils 

quintaux 


livres. 


Quantités. 


quintaux 
barils 


Plomb 

Cuir 

Cuir  préparé , 

Articles  divers 

Mélasses 

Etoupe 

Kérosine 

Poix,  goudron,  térében 

thine 

Vaisselle  et  bijouterie.. 

Porc 

Pommes  de  terre 


A  reporter. 


1,3^  ad  valorem 

quintaux ... 


gallons 
quintaux 
gallons  .. 


•  ••••• 


barils. 


boisseaux 


12 
3 

40 
6 

27 

26 

•  •  •  • 

100 

215 

33 

71 

845 


4 

513 

5 


19 


1,551 

6 

803 

16 


74 

1,308 


Valeur  en 
dollars. 


191 

60 
16 
54 

121 

572 

27 

10 

25 

7 

639 
4,647 
68 
12 
62 
20 
68 

615 
39 

112 
80 

699 
95 

620 
34 
88 

64 

20 

1,332 

623 


10,720 
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ANNÉE  1876— (Swi7e) 

Exportations  des.  îles  Saint-Piorre  et  iMiquelou  à 
Terro-Neuve. 


Nature  des  marchandiHee. 


Report 

Riz 

8ol 

Eau-de-vie 

SpiritnHux  non  spt'ciliés 

Cordiaux 

Gin  

Rhum 

Pierre  à  ehaux 

Sucre  raffiné  

îSucre  non  raffiné.. 

Thé 

Tabac 

Térébentfiine  et  vernis 

Claret 

Laines,  coton,   soie,  ve 

fours 

Etofles 

Canevas 

Bois 


Unité 
employée. 


quintaux... 
tonneaux  ., 


gallons 


il 
it 


quintaux... 

u 

.•     •  • 

livres 


i^'afions 
tçailous 


QnantitéH. 


Valeur  en 
dollart). 


Bilfots 

Bordage  et  planclies... 

Bardeaux 

Mâts  et  espars 

Bois   de    cliarpente   et 

merrain 

Clous 


18^  ad  valorem 

20^      " 


raiile 


Total  général. 


tonneaux... 
quintaux . . 


4 

120 
8 
6 

23 

67 

103 


1,274 

604 

64 

118 


39,500 

82 


2 
6 


10,720 
22 

800 
9 
24 
14 
40 
62 
5 

82 
23 

255 

121 
64 

118 

1,169 

17 

110 

81 

141 

90 

395 

123 

122 

10 

29 


14,096 
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ANNÉE  1876. 
Exportations  de  Tovre-Neuvo  aux  îles  SiiiiitPiorre  et 

Miqueloii. 


Nature  de8  iDarcharulises. 

Unité 
employée. 

CiimiititèH. 

Valeur  en 
(lollui-H. 

Homards  conservés 

caisses 

1,113 

5,342 

Total  ffénéral 

5,342 

O 

■  i: 
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ANNÉE  1877.  * 

Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquclon  à 
Terre-Neuve. 


Nature  des  insrchandiHes. 


Total  général. 


Unité 
employée. 


Quantités. 


Valeur  en 
dollars. 


18,274 


ANNÉE  1877.  * 

Exportations  de  Terre-Neuve  aux  îles  Saint-Pierre  et 

Miquelon. 


Nature  des  marchandises. 


Total  général. 


Unité 
employée. 


Quantités. 


Valeur  en 
dollars. 


14,611 


i 


•  Les  "  CuBtoms'  Reiunu"  de  Terre-Neuve,  pour  1877,  ne  donnent  pas 
le  détail  des  marcbandisei. 
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ANNÉE  1878. 

Exportations  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  à 
Terre-Neuve. 


Nature  des  marchaïuiiuea. 


liêtes  à  corne 

Bœuf 

Puin 

Beurre 

Iiriqu««s 

Menuiserie 

Fromage 

Chocolat  et  cacao 

Charbon 

Café 

Cordages 

Farine  de  blé  d'Inde. 

Farine 

Poterie 

Ustensiles  de  pêche... 


it 


Fruits  secs.... 

Pommes 

Verrerie 

Quincaillerie. 


Clous 

Bois 

Bois  de  construction  .... 

Bardeaux 

Douves  et  barils  vides.. 
Bois    de    charpente  et 

merrain 

Mâts  et  espars 

Lattes 

Etoupe 

Lard 


A  reporter. 


Unité 
employée. 


nombre 

barils 

quintaux  ... 


mille. 


quintaux... 
livres 


livres 


8  %  ad  valorem 

exempts  ... 


i:i^  ad  valorem 

8^^      •' 


mille  pieds, 
mille 


tonneaux  .. 


QuantiléH.  • 


4 

10 
102 

89 
138 

71 
1 

56 

93 
230 


1,738 


855 
13 


64 
175 


Valeur  en 
duliarc. 


34 

«0 

408 

663 

133 

71 

14 

7 

372 

46 

770 

77 

9,386 

30 

59 

410 

86 

39 

49 

1,168 

5,876 

89 

171 

768 

262 

1,177 

20 

160 

189 

24 

12 

22,650 


i 
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ANNÉK  1878.— (.Swi7«) 

Exportations  des  ïU'h  Saiul-l'ierre  ot  Mitiuelo»  à 

Terre-Neuve. 


Nature  de»  iiuirchaniliHcfl. 


Report  ... 

Plom») 

Plomb  peint 

Ciiir  préparé 

Cuir  inaijuf'acturé 

Viande  et  volailles.... 

ArticieH  divers 

MélassHS 

Kérosine 

l'apier  manufacturé... 

Poix  et  goudron 

Porc 

Pommes  do  terre 

Sel  

Eau-de-vie 

Khum 

Cordiaux  

Gin 

Pierre  à  ch-mx 

Sucre  raffiné 

•'      non  raffiné 

"      bastard  

Thé 

Tabac  

Térébenthine  et  vernis. 
Vins    du    Khin   et  de 

Bourgogne..  ..., 

Champagne «. 

Porto  et  Madère 

Vins,  autres  sortes 

Claret { 

A  reporter... 


Unité 
employée. 


QuatititéM. 


biirils 

boisseaux. . 
tonneaux... 
gallons  ... 


quintaux ,. 


livres. 


gallons 


ÔOcentsdedruit 
par  gallon. 


3,016 


120 

660 

156 

99 


27 
124 


8f 
10 

^ 

1,729 
1,040 


4 
5 

8 

72 


Valeur  en 
(loliarH. 


22,650 

40 

38 

9 

701 

14 

156 

603 

39 

15 

49 

1,320 

224 

624 

198 

55 

16 

124 

52 

88 

65 

28 

846 

156 

149 


20 
13 
40 

72 

27,904 


V  ; 
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ANNÉE  1878.-(.S//»7«) 

ISxportutious  des  jU»8  Saint-Pi-rro  ot  Miqiiolon  ^ 

Terro-Nt'uvo. 


Nature  dex  iiiiircl)iuiili><es. 


Report.... 

Clarets  

LlUMHS 

Lhiik»8  manut'jiutuive^ 
Bois 


Total  général. 


Unité 
piiip'ovét'. 


!0  ooiitK  do  droit 
par  giilluri. 


.i'^u'l  valoreui 


Quantités. 


j       519 


Vul(  ur  (Ml 
(lui!  irH. 


27,î)n4 
r)G3 

1,215 
«6 

285 


o0,033 


ANNÉIi:  1878. 

Exportations  de  Terre-Neuve  aux  îles  Saint-Pierre  et 

Miquelon. 


Nature  des  inarolmndiHeH. 


Bois 

Hotnards  conservés. 

Articles  divers 

Thé 

Vin  de  porto 


Totfl. 


Unité 
employée. 


"allons 
boites  . 


livres... 
gallons 


Quuntitért. 


237 
3,2tJl 


1,900 
176 


VultMir  en 
dullurrt. 

47 

15,653 

160 

380 

352 

16,592 


(C) 


ETATS   RELATIFS 


A   I.A 


NAVIGATION 


ENTRE  LES  ILES 


SAUT-PIERRE  ETIIIÛUELOI 


VT  LE 


OJLlSTJi^JDJiL. 


ET  VICE-VERS  A. 


ANNEES  1874-1878 


r 


''1 


p  I 


â 


,'v 
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ANNÉE 
Naviffcition  entre  le  Canada  et  les  iUs 


Navires  allant 
Pierre  et  Mique- 

NOMS  DES  rOKTS. 

Navires  chargt'S 

-d  £ 

5    «3 
O   '- 

1 

Tonneaux. 

00 

o 

w 

Montréal.  )  r>       •          j    /-■>    'u 
Québec...  f  P^'°^"^*^^  de  Québec 

Antio'onish               \ 

m 

5 

Ai'ichat \ 

Baddeck ,...   1 

Guysborongh r 

Ha  ifax S 

10 

587 

47 

14 

1405 

92 

North  Sydney 1 

Varrshorono  h          1 

'"i 

Pictou \  Nouvelle-Ecosse. 

Lunenbnry f 

Hawkesburg l 

Port  Hood A 

98 

8 

"'ï' 

113 

1  »  •  •  •    •  • 

12 

PortMedwjiy 1 

Sviinev 1 

"\\eyrnouth / 

Yarmontli        ....   / 

Chatham )  Nouveau- 

Newcastle [  Brunsvt^ick. 

Charlottetovrn,île  du  Prince-Edouard 

Totaux 

1 

84 

4 

4 

35 

161 
2514 

13 

181 

5|î 


MU 


ÎÉE 

1 
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1874. 

Sainl-Pierro  et  Miqnplop,  et  vicw-veisA, 

lant 

des  îles  Saint- 
Jon    au  Canada. 

N;i  v'irps  allant  du  Canada  anx  îles 
k:\uut-Piene  A  Miquelon. 

rg.'s 

Navires  non 
churgép. 

Navires  charges 

Navires  non 
chargés. 

Hommes. 

s  fe 

o  c 

es 
a- 
C 
C! 

O 

• 

0/ 

s 

s 

o 

a- 

"O     05 

£  5 

• 

w 

o- 

a 
s 

c 

36 
5 

4 
11 
74 

175" 

120 

"9" 

11 
5 
3 

13 

-0  > 

G    -^ 

et: 

a 

a 

7 
1 

1 

2 

16 

'"33 

20 

2 

2 
1 
2 
3 

686 
62 

44 

200 
697 

2468" 
1543 

*  98* 

189 

64 

67 

143 

D 

4 
3 
1 
1 
86 
1 

410 
125 

67 

159 

3369 

578 

23 

11 

5 

7 

207 

13 

47 

■  •  •  •    •  • 

92 

'"T 

,, 

»  •  •  •    •  • 

12 

37 

4239 

222 

25 

2426 

148 

1 

50 

4 

1 
1 

42 

84 

4 
4 

•    •  ••  »  / 

4 

3 
1 

15 

110 

305 
140 

734 

7590 

16 
6 

69 

561 

13 

2 
87 

150 

9 
505 

181 

9223 

25 

2426 

148 
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ANNÉE 


Nîivijj^atioii  entre  les  îles  Saint-Pit 

;rre  et 

Navires  allant 
Pierre  et  Miquo- 

NOMS  DES  PORTS. 

Navires  chargés. 

a  « 
o  « 
-5 

• 

ce 
a> 

d 
o 

H 

CO 

o 

a 

B 

Iles  de  la  Madeleine^        Province 

Montréal >        ,    /^    , . 

Québec \      de  Québec. 

Amberst \ 

Liverpool  | 

Baddeck    J 

Halifax 1 

Lunenburg f 

•••••••• 

1 

106 

4 

12 

26 

646 
6,137 

48 
472 

North  Sydney l     Nouvelle- 

Pictou /      Ecosse. 

3 
2 
4 

262 

98 

163 

13 

8 

PortHood ( 

Port  Medwav 1 

19 

t^ydney  1 

1 

275 

21 

Weymouth 1 

Yarmouth / 

('hatham )      xt 

Newcastle (      Nouveau- 

Shippegan Brunswick. 

Caraquette,  Nouveau-Brunswick. 
Charlottetown,  île  du  Prince-Edouard 

1 

5 
55 

59 

248 

4 
19 

« 

7,994 

608 

m 


1875 
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Miquelon  et  le  C 

aiiad} 

ï,  et  vice-verstV 

des  îles  Saint- 
Ion   au   Canada. 

Navires  allant  du  Canada  aux  îles 
vSaitit- Pierre  et  Miquelon. 

Navires  iion 
chargés. 

Navires  chargés. 

Navires  non 
chargés. 

Nombre  de 
navires. 

>< 

es 

s 
s 
c 

• 

s 

V 

o 

O 

S 

s 

Nombre  de 
navires. 

• 

o 

ta 

g 

o 

1 

21 

7 

8 
2 

1 
1 

742 

202 

106 
33 

38 
16 

5 
3 

2 

523 

19 

5 

269 
56 

24 
5 

1 

41 
3 

51 
3 
4 
4 
7 
2 
4 

2 
1 

1 

1 

19 

155 

7,480 
256 

8,791 
214 
137 
354 
531 
102 
143 

192 
57 
62 

62 

989 

20453 

556 
12 

413 
14 
17 
19 
40 
9 
15 

9 
8 
6 

5 

78 

1,257 

0 

Art 

117 

19 

89 

4,746 

313 

9,5 

3,614 

152 

1 

62 

5 

2 

136 

10 
535 

2 

«  .    •!  c 

76 

9,427 

117 

19 

■  >■!  h! 

:n:| 
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ANNÉK 
Navigation  outre  le  Canada  et  les  îles 


Navires  allant 
Pierre  et  Mique- 

NOMS  DlîS  PORTS. 

Navires  chargés. 

"Z   > 
O  c 

• 

M 

C 
n 

(-^ 
^■* 

G 
O 

E- 

o 

s 
a 

o 

lies  de  la  Madeleine.  )      p,^  -.^^^ 

Montréal  (      ^'^«^^"«^ 

New  Cariisle i       n.-,/k.« 

Québec. >       Q"'^^^°- 

Antioronish \ 

1 

2 
1 

100 
74 
83 

5 
6 
5 

Arichat \ 

Baddock 

T?!irrin<yton * 

2 
14 

113 

754 

12 

51 

Guysborough  | 

Halitax f 

31 

"ï 
3 
1 
5 

5,949 

•••••••a 

46 
557 
106 
210 

489 

Liverpool 1 

Jjunenburg >      Noiivelle- 

North  Svdnev l         Floossp 

3 

44 

Pictott 1 

Port  Hood 1 

6 
20 

Port  Medwav 

Sydney 

Weymouth 

Yarmouth / 

1 

52 

4 

Caraquette ] 

Chatham | 

2 

96 

8 

Newcastle y     Nouveau- 

Shippecan |    Brunswick. 

Saint-Jean 

Charlottetown.île  du  Prince-Edouard 

1 

65 

41 

8190 

4 

657 

121  - 


187b, 


5 
6 


4 

>  •  • 

8 


Siiiit-Pie.rre  et  M 

iqucl 

on,  et 

vio^-viM-s^. 

des  îles  Stiint- 
lon   au    CiUi'ida 

Navirt's  allant  du  Ciuadii  aux  îles 
tSiiint-PiiMTe  et  Miqr.eloii. 

Navires  non 
chargés. 

Navires  ch 

irgr-s. 

Navires  non 
ciiargés. 

Nombre  de 
navires. 

a 
o 

o 

B 
B 

o 

V 

«i 

U    11 

3  5 

C    «I 

es 

*-< 

*-- 

—    u- 

ô 

c 

0 

39 

14 

10 

998 

46 

i 

i 

4 

322 

21 

1 

43 

4 

2 

131 

9 

17 
1 

3 

40 

2 

3 

33 

993 

79 

56 

9,532 

278 

219 

5,905 

73 
6 

7 

12 

14 

399 

7 

693 

55, 

2 

107 

20 

2 

83 
6,577 

8| 
447 

41 

3 

771 

60 

1 

30 
52 

5,829 

52 

35 

62 

109 

4 

4i 
385^ 
4 
3 
5 
5 

0 

<_■ 
3 
15 
3 
1 
1 
3 
2 
1 
1 

123 

249 

835 

150 

35 

48 

328 

213 

70 

121 

12 

12 
4 

4 

16 
9 
5 
6 

] 

41 

1 

1 

>•••••• 

1 

1 

•  •  •  :   •  •  •  • 

4 

166 

14 

146 

20554 

1,418 

5 

106 

13901 

961 

878 

80 

h:' 


1 

■1     ,1 

1    'i': 
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ANNÉE 
Navigation  entre  les  îles  Saint-Pierre 


Navires  allant 
Pierre  et  Mique- 

NOMS  DES  rOUTS. 

N  a  vires  chargés. 

S  fl 

•  •  •  • 

es 

s 

0 
H 

• 
01 

a 
0 

Gaspé  ^ 

lleN  de  la  Madeieiiie. 

Montréal 

New  Carlisle 

Province 

de 
Québec. 

29 

3 

Québec 

Kimouhki 

Amherst .\ 

Antigonith 

Arichat 

Badd^^'ck 

,       Nouvelle- 

>                        -171 

""3 
15 

12 

26 

275 

803 

1,074 

5,995 

16 

60 

m 

485 

Gnvsboiongh. 

Hafiiax 

Lunenbavg  

North  Sydney .  ^ 

Pictou... „ ^«^«^«- 

Port  Hood 1 

Port  Medway \ 

1 

4 

106 
163 

4 
16 

Shelburne .. 

Sydney 

VVeymonth 

Yarmouth , 

1 
1 

95 

60 

5 

6 

Bathnrst ")      ^r  .„r     , 

Chatham l     Nouveau- 

1 

59 

4 

Saint  Jean J    Brunswick, 

Charlottetown,  île  duPrince-Edouard 
Total.... 

7 
72 

321 

8,980 

28 
693 

1877. 


123 


et  Miqnoîon  rt  lo  Canndn,  et  vico-V(M-.s;V 


des  îles  Saint. 
Ion    HU    Uaiind!) 


Navires  non 


chi 


iirîç-es. 


Navires  nlliuit  du  Cannda  nux  îles 
Saiiit-ritM-r-'  et  Miquelon. 


c 
o  « 


rt 


O 


iXa vires  charfTé.s, 


5 
] 
2 
9 

46 


153 

1,060 


o 


70 


11 

36 


36 


192 

289 

176 

1J34 

7,916 

204 

SI 


4,056 
52 


61 

11! 

59| 

548j 

10 

4 


3 
1 
1 
1 
1 

41 
3 

42 
7 


42 


o 


Navires  non 
char<i-tvs. 


,  ce 

o     1   C  S 

Hr^     i   C  - 

^      >5  " 


■il 


O 

H 


538 


283 
52 
84 
70 
52 
176 
156 
7,747 
5U0 
40;  5,361 
106 
25  J 
70 
110 
711 
2u4 


31.. 


10 


17;.. 

4j.. 
6|.. 
5|.. 
5' 
185 
15 
606: 
33! 
424! 


o 


70 


*••«••  • 


184 


462 


191 


63! 


462 


a. 

0; 


S 

o 


10 


38 


40 


118 


142 

580 


16055 


34 


15 


283 
120 
641 


14 


55 


987|l  187|l9l42!l,522 


8 


80 


1,25H 


99 


m 
PB 


i- 

tti' 
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ANNÉ15 

Nnvip'Hiion  cntro  io  Cniiada  ot  les  îUs 


Nîi vires  allant 
Pierre  et  Miquc- 

NOMS  D]<:s  rORTS. 

Naviros  chargés. 

• 

V 

2 

s 
c 

Gaspo ] 

lU's  do  la  Madeli'im^  |    Province 
lYTonirértl           ....         >             do 

83 

7 

New-Carli.'do  Québoc 

Québec J 

Arichat \ 

Baddeok | 

Guy-borongh j 

Haiitax.  ...: 1 

Lnnonbnru- f 

North  Svdnt'V \     vt          n 

13 

"17 

1 
2 

871 

••••••• 

3,594 

14G 

96 

50 

'""322 
5 
9 

Port.  Hawkesbnry  ... 

Port  Hood l 

Port  Mod'.vay \ 

'2 

9(^ 

8 

Svilt^pv             *-.  -.    1 

"Weymonlh ^ 

(/ar.iCjuette ] 

Chatham  | 

NpTATpasfU»          Nonvoau- 

2 

110 

9 

I^ichibacU) '    Branswiek. 

Sha/lmr»                       . 

Si^ii  n  t- 1  Prtll 

Charlottetowii.ilo  du  Prince-Edouard 

5 

224 
5,214 

19 

44 

429 

!'  I 
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1878. 


tSninl-riorre  et  M 

iquol 

on,  et 

vice  \ 

'ersA. 

dos  îloH  Siiint- 
lon    au   Cauitdn. 

Navirt's  allant  du  Canada  aux  iles 
Sainl-l'icrre  et  Miqiielou. 

Navivt's  non 
charnrég. 

Navires  chargés. 

Navires  non 
chargés. 

0) 

Si 

.4M   .ri 

c; 
0; 

c 

♦ 

ai 

2 
S 

O 

■û 

1 

? 

o 

e 

c 

0 

2 

c 
53 

1 

102 

5 

3 
4 

7 
1 

33 
5 

34 

•3 

46 

""89 
8 
4 
1 
6 
3 
2 
1 
1 
1 

372 

228 

631 

45 

1,683 

i29 
8,701 

156 
4,258 

10 

417 

216 

17 

713 

7 

107 

84 

149 

58 

18 

15 

89 

4 

142 
22 

68  i 
14 

371 

3 

184 

13 



•  •   •  •  •  • 

2 
ï 

73 

49 

8 

1 

15 

377 

47 

2,645 

98 

3.223 

98 

34 
4 

229 
8 

193 
5 

11 

"10 

36 
1 



6 

332 

25 

33 

17 

2 

58 
263 
8 
4 
5 
3 



;•:::: 



32 

0 

3  597 

52 

107 
84 

232 

"  3 

9 

4, 



1 

•  ■•••••••• 

1 

2 
6 

197 
563 
262 

11968 

19' 

23 

"Ï2 

264 

""578 

"■■49 

1,748 



■  •  t  •  •  •  • 

•  ••  ••  ••  •■  ••  • 

0 

10.) 

118 

814, 

18569 

21 

!       f 


1 

t'/-:: 

1 

r 

51         ! 
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ÉTAT  GÉNÉUAL 
DES  IMPORTATIONS  DU  SEL 


AUX  ILES 


SAINT-PIERRE  ET  MIÇOELON 


DU 


1er  AVRIL  au  1er  SEPTEMBRE   1879. 


m 


n  ! 


!i',t 
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Klnt 


goiirral  dos  imimrtntions  du  8..I  aux  iirs  «aiut- 
1  lerre  ot  Mi((u.'1(,m.  du  I.t  Avril  au  lor 
Si'ph'iubro  1H7!). 


Lieu  de  provenance, 


Graiivillo, 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


St.  Malo. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do      . 


Marseille. 


•  •    •  ff  •  I 


NoniH  (Ii'H  NuvircH. 


Amitié 
Laure. 
Anna  . 

do     . 

do     . 
Eli.sa. 
MaHiildo 

Elisa 

St*».  Claire 

Iiii)l)olito  Mûrie, 


■*•     *«  «•••••■•••• 


Louis-Gilles 

Adour 

Liquidât»  ur.  ... 
Marie   J'auline. 

Vedette 

Aima 

Ella 


Port  de  Bouc... 


,].ÏL  n 

Dadin 

Martin  Pêcheur. 


Berthe  &  Lucy. 


8e  pet 


Quantité. 


'uriticiiiix. 

ÎJO 

117 

lOH 

200 

32 

H.")>î 

10 

000 

]<5 

Itio 

«0 

000 

51 

2r)(j 

U  OUI 

12 

000 

87 

469 

422  149 


80  418 

87  200 

2;')0  000 

90  200 

139  022 

122  480 

40  000 

42  821 

59  592 

98  500 


1.021  905 


159  000 


150  000 


i 


il 


Etat  g'-néral  dps  importations  du  foI  anx  îles  Saint- 
Pierre  t't  Miqnt'lon,  du  lor  Avvil  au  1er 
«eptembro  lS19-{Smk). 


Lieu  de  provemuice. 


Cotte, 
do 
do 
do 
do. 


Alfred 

Aloci 

do      

do     

Cornélius  Slukem 


t'o 

do 


Ciulix   Charles  Gustnve. 

do      'Rubens 

do      Marie  Joséphine 

iio      Oi5Mn})e  

do      .,  S:unt  Louis 

do      Fannt' 

^^enol•ine 

|>Sei>et   , 

<io      Gaud  et.  Marguerite. 

do      jlléiene 

flo      j  Maria 

do      jlJerthe-Eruiio 

do      Ivlariii 

do      iPîMjuebot  No.  6 


do 
do 
do 
do 
do 
do 


Unité 

Trébor   Leba... 

1^'enunid 

Maria  Amparo. 

.viercure 

Carnet 


do      Vauban. 


do 


Pugete. 


A  reporter 


Tonneaux. 


50  000 
75  000 
75  000 
75  000 
20  000 


295  000 


342 

252 
]23 
180 
5(37 
282 
180 
173 
1G8 
105 
141 
152 
110 
128 
108 
150 
108 
101 
164 
94 
201 
312 


000 
000 
750 
000 
000 
375 
000 
250 
750 
750 
750 
750 
250 
250 
01)0 
750 
000 
250 
250 
500 
375 
750 


4,148  750 


vn  ~ 


Etat  gonoval  dos  importations  dn  sol  aux  îlos  Saint- 
Pion  e  ot  Mi(|U.'lon,  (lu  3or  Avril  au  1er 
îSepteiuhni  ISld— (Suite). 


Lieu  do  prùveiuiiicp. 


Nonis  des  Navires. 


Cadix. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


Roport... 

Itmilie 

.liilio 

Viotoriue 

Cocilo , ,., 

Jules 

Jeanue-d'Are 

MarifîAline  

Miiiio 

(îabriolle 

Fa(juobot  No.  4 

Levrette 

.lulia , 

Bé'raiip;t>r 

Madeleine 

Thérèse ,... 

Alerte  

Maurice 

Piiquebot  No.  5 

Auile ... 

Maurice  Gautier 

Paquebot  No.  2 

Marius 

Emma 

Heroi\ie 

Bianclie 

Jilspoir 

Inès 

St.  Pierre 

Anna 


A  Reporter. 


Quantité. 


Toiineaiix 

4,148 
193 
157 
IQCj 
lt!4 
123 
204 
153 
108 
180 
104 
174 
168 
153 
382 
203 
119 


130 
158 
191 
99 
247 
229 
195 
472 
117 
14(3 
371 
173 


750 
500 
500 
500 
250 
750 
750 
000 
000 
000 
625 
375 
875 
000 
500 
625 
250 
750 
500 
625 
250 
000 
500 
500 
750 
500 
000 
250 
250 
250 


9,634  375 


i 
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Etat  général  des  irai^ortalioiis  du  sel  aux  îles  Saint- 
Pierre  et  Miquelou,  du  1er  Avril  au  1er 
Septembre  WI9— {Suite). 


i 


ï 


Lieu  de  provenance. 

Noms  dea  Navires. 

Quantité. 

Cadix 

Report 

Léonie 

Tonneaux. 

9,634  375 
184  500 

do     

Marcruerite 

243  000 

do     

Senorine 

180  000 

do     

Sainte  Anne 

216  000 

do     

Marie  Joséphine 

126  000 

do     

Pauvre  Orpheline 

Malabar 

195  750 

do     

933  750 

do     

Marie 

382  000 

do     

Marie  Fanv 

209  250 

do 

Joseoh  et  Marie 

209  250 

do     

Iiiés 

184  500 

do     

Griralda 

175  500 

do       

Adolphine 

Abraham 

162  000 

13,035  875 

Sétuval..., 

99  000 

EECAPITDLATION 


Grranville 

St.  Malo 

Marseille 

Port  de  Bouc. 

Cette 

Cadix., 

Sétuval 


422  149 

1,021  905 

159  000 

150  000 

295  000 

13,035  875 

99  000 

15,182  929 


(23) 


CLEUF 


(^ûur  servir  à  l'étude  de  l'historique 
du  droit  de  pèche  dans  les  eau 
de  Saint'(^ierre  et  Miquelon- 


1' 


il 
s  il 

si' 


I 


a 


/ 


a 


Cot  appendice  est  destiné  spécialement  h  servir  de 
clef,  à  ceux  qui  auraient  l'intention  d'étudier  en  dé- 
tail l'historique  du  droit  de  pêche  sur  les  côtes  de 
Terre-Neuve,  ou  dont  la  religion  ne  serait  pas  sutR- 
samment  éclairée  sur  cette  question.  Les  traités,  et 
les  articles  de  ces  traites,  sur  lesquels  la  France  fonde 
ses  prétentions,  se  suivent  ainsi  : 

Traité  d'Utrecht,  1713— Art.  13,  (le  texte  et  la  tra- 
duction française  de  cet  article  se  trouvent  dans  la 
présente  brochure,  pages  31  3:>). 

Traité  de  Paris,  1763— Art.  5. 
Traité  de  Versailles,  1783— Art.  4,  5,  6. 
Traité  d'Amiens,  1801. 
Traité  de  Paris,  1814— Art.  8  et  13. 
Traité  de  Paris,  1815— Art.  11. 


/ 
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La  grande  difficulté  dans  la  question  des  pêcheries 
est  de  savoir  si  les  Français  ont  un  droit  de  pêche  ex- 
clusif sur  la  partie  des  côtes  de  Terre-Neuve  qui  leur 
a  été  assignée  par  les  traités. 

Mcu  rôle  m'obiigeant  à  la  plus  stricte  impartialité, 
je  donne  ci-dessous  les  articles  qui  servent  de  base  à 
l'opposition  faite  aux  prétentions  de  la  France  par 
l'Institut  colonial  britannique  ; 

Traité  de  1783-Art.  3. 

Convention  de  1818  entre  la  Grande  Bretagne  et 
les  Etats-Unis. 


!!■ 


I  *l 


■M 


U'.i 
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TABLE  DES  MATIllRES. 


Page. 

DÉDICACE 5 

EPIGRAPHE «. 7 

EXPLICATION  PRÉLIMINAIRE 9 


1ÈRE  PARTIE. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

Su.int-Pierre  ot  Mii|uelon,  (épaves  d'un  grand  empire  fran- 
çais ;  opposition   entre    leur    peu   d'étendue    et   leur 
importance  commerciale,  entre  leur  rude  cliaKit  et  les 
richesses  naturelles  qui  les  environnent 11 


il 
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2kme  partie. 

IITSTOIRE  ET  GEOGIIAPIIIR. 

Raisons  donm'cfl  pur  lo  confi'roiicier  du  choix  de  Bon  sujet. 
— lir-Runii)  clir()nol();j;if|ne  dos  coni|UÔtes  do  rAi)<,'letcrro 

dans  ces  panijr'îs Situation   dos  iles  Saint-Pierre  et 

Mi(iunlon,    population,   supcrficio,    oliinat,    ressources, 
culturcB,  de^cliptio^l  {il)yBi(jUC 14 


3ÈME  PARTIE. 


PECrîERIES. 


I.  La  Mnp.L'R  F.T  SON  APrnÊT,  Doniando  indultïonce  du 
public  pour  un  pareil  titre  au  sortir  du  cirê^ne. — 
D  sorijiiioii  do  la  nioruo,  sa  fJc'ondit!',  su  voiacitô  ; 
lieux  nùl'on  pêche  la  morue,  manière  do  la  saler,  do  la 
fumer,  fie  lu  prtîparor  ;  noiu'»  qu'elle  roçiMt  d?ins  ces 
divers   ('tats. — O.iiri'ies   do  la  pôclvi  à  la   morue,   les 

Basijues 

IL  La  pêch;':  I'E  la  Moitur.  Les  pècli»ric  do  morues 
sont-elU'S  iiiépuisablcs  ?  —  Diff -route;*  uiunièros  do 
pêvdior  la  morue  ;  eiitiins  nuisib'e.«,  référetioo  nu  dis- 
cours de  riluiiorablc  M.  Fortin  sur  les  pêcheries. — 
Charge  à  fond  contre  les  hommes  iniprévoyiints  (|ui 
gaspillent  rcsKOurccs  naturelles 


18 


21 
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ITT.  I/iniiLF,  DK  FoiR  PE  MOBUK.  Sa  fabrication,  cen 
difforontes  v.irii'ti'.s,  pio[(rit't^'8  |»hysi(jiiort,  ooiu|  ohition 
oliimiijiio  ;  f'ilsiÛjutioiiM,  incortitmlo  des  ohiiuiHtoH  et 
des  inédiciiis  ;  pliii.saiitiiiitîrt  Hur  lu  niwdecino. — Los 
succt'd'uiô»  do  l'huile  do  loio  do  iiioruo 23 

IV.  StatistiQUI'S  1)K  rfe  HI"..  l^rofits  do  la  pô  ho  a  la 
iiiortio. —  l*riiiic!?i  d'(;iJC'iurii^iMii«;it  ptM-iiiaiioiitos  domii'es 
par  la  Franco.—  Stati>lii|iios  ;  lo.s  §  du  la  inoriu)  iiiiportL'O 
en  Fr.inno  (25  000  001)  ilo  kilt)i;riiiriiiu'rt  p;ir  an) 
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